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Le monde à venir 

1. Le Kali Yuga et le Satya Yuga 
(L’ère des ténèbres et celle de la Lumière) 

Tout occultiste sérieux connaît bien ces termes sanskrits de Kali et de Satya Yuga. Le 

Kali Yuga désigne l’époque de la nuit, du passé et du présent qui touche à sa fin à l’heure 

actuelle et qui va céder la place à l’âge d’or, le Satya Yuga, auquel rêve l’humanité depuis 

des millénaires. Le monde se trouve encore dans les terribles douleurs de l’enfantement de 

cette nouvelle ère et il n’est pas absolument certain que tous les êtres humains y survi-

vront. Il faut compter dans tous les cas avec de profonds changements et de gigantesques 

bouleversements. Ceux-ci ont déjà commencé, ce qui plonge l’humanité dans de violentes 

agitations et des révoltes meurtrières. Au-dessus de sa tête se balance l’épée de Damoclès, 

sous la forme de la bombe atomique qu’elle a elle-même fabriquée. Est-ce que l’on en arri-

vera à l’utiliser massivement et à provoquer ainsi une catastrophe de dimensions inimagi-

nable ? Tout dépend de l’être humain lui-même, de son degré de conscience et de raison, 

afin qu’il ne détruise pas totalement sa propre planète. Mais on constate déjà maintenant 

que ce changement d’époque ne pourra pas se dérouler sans de graves dommages, car la 

pensée et les actes ont malheureusement provoqué d’innombrables causes, dont les effets 

ne pourront être évités, selon la loi du karma. 

Le devoir des amis de l’Éthique vivante consiste donc à participer à la prévention 

de nouvelles calamités et surtout de collaborer à la construction du nouveau monde 

à venir, dans lequel il y aura plus de liberté, plus de sécurité, plus de bien-être, de 

joie et de bonheur qu’aujourd’hui. L’ensemble de nos pensées constructives, bien-

veillantes et toutes nos œuvres bienfaisantes, de même que la collaboration de 

chaque personne de bonne volonté, forment les bases solides qui permettront de sau-

ver notre chère planète. 

La fin du Kali Yuga sera déterminée par ce que l’on appelle l’Harmaguédon, déjà décrite 

à maintes reprises dans les leçons précédentes et dans le deuxième volume traitant de 

l’énergie psychique. Cette bataille finale entre la Lumière et les ténèbres sur la Terre fut 

lancée par les forces sataniques elles-mêmes et, dans le monde des particules subtiles, elle 

a déjà franchi son point culminant en 1936. Toutefois, des décennies peuvent s’écouler 

jusqu’à-ce que les répercutions s’en fassent sentir entièrement sur la Terre. La victoire 

reste de toute façon assurée pour les forces lumineuses, indépendamment du fait que la 

planète soit sauvée, du point de vue purement physique ou non. Les forces de la lumière 

se laissent toujours guider par l’aimant du cosmos qui fixe la direction de l’Évolution cos-

mique et qui attire en même temps des puissances telles que le développement de l’en-

semble du cosmos ne peut que ralentir, mais jamais s’arrêter. Même les forces des ténèbres 

les plus acharnées ne peuvent pas à long terme résister au courant de l’évolution établi 

par l’aimant cosmique, ce qui les contraint dans leur stratégie de destruction à anticiper 

dans le temps les plans prévus, pour autant qu’ils les connaissent, et à les délayer de telle 

manière que les intentions divines tombent dans le discrédit de l’humanité. Il y a suffisam-

ment d’exemple à notre époque incohérente pour illustrer ceci. 

Jusqu’à la date fatidique pour eux, les combattants des armées du mal tentent de 

détruire et d’éliminer le plus possible de choses qu’ils méprisent au plus haut point. Toutes 

les révolutions, tous les renversements politiques, les débâcles économique, les guerres, 

les applications technologiques contre nature et inventées par la science, résultent des 

efforts assidus des suppôts de Satan et de leurs serviteurs, sans oublier d’y ajouter l’inertie 

catastrophique de tous ceux qui nagent avec le courant sans réagir, les « tièdes ». Les forces 

de Samaël mettent également tout en œuvre pour provoquer une paralysie générale de la 

pensée et un appauvrissement total de l’esprit, par un abrutissement complet des masses, 

grâce à la Presse, la télévision et tous les autres médias, à la musique moderne, aux diver-

tissements et à la dégénération du monde artistique.  

De forts courants en provenance de Saturne et d’autres relations néfastes des étoiles 

favorisent encore plus ces effets. Les puissances célestes s’appliquent à calmer et à domp-

ter les éléments appelés par les puissances maléfiques. Personne ne peut s’imaginer la 

quantité d’énergie positive qu’il faut dépenser pour assagir les feux souterrains, car les 
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serviteurs de Satan se démènent pour réduire à néant tout le travail des représentants de 

la Lumière. 

La victoire de la Lumière a toutefois été prévue à l’avance et reste assurée, mais malgré 

tout, les travailleurs de la Lumière nécessitent une grande protection. L’aspiration à la 

beauté et à la perfection ne doit jamais être négligée. Nous vivons une période terrible et 

dure, mais tout de même magnifique, parce qu’elle offre à tous les combattants pour le 

bien des possibilités fabuleuses d’élévation spirituelle. L’heure de la construction et de 

l’achèvement arrive, le jour où le grand avenir prendra formes et contours. La loi cosmique 

se réalise toujours plus fortement sur la Terre et c’est justement à cause de cela que les 

ténèbres se déchaînent avec une telle violence. 

Les règles de l’Évolution restent immuables et, tout ce qui ne se déroule pas dans le 

rythme de la transmutation évolutive explose et sera projeté dans l’espace comme déchet 

pour la grande transformation cosmique ou tombera en arrière. Nous pouvons observer le 

même phénomène dans la nature. Là également, les forces inférieures et les résidus élé-

mentaires qui n’ont pas encore été suffisamment purifiés par la fermentation et d’autres 

procédés d’ennoblissement, ne peuvent pas se répandre dans l’atmosphère ou passer dans 

un élément plus élevé et seront donc rejetés, pour retourner dans la terre maternelle et y 

subir d’autres mutations, jusqu’au moment où ils seront assez mûrs pour monter à un 

niveau, plus élevé d’une octave. Les hommes doivent donc observer attentivement les phé-

nomènes naturels et ils découvriront partout des parallèles avec les évènements cos-

miques. 

Dans l’Éthique Vivante, on peut lire : « Le destin de la planète se trouve dans les mains 

de l’humanité. L’être humain est même l’auteur de tous les tremblements de terre. » Il faut 

vraiment prendre ceci à la lettre, car les viles pensées et les entreprises maléfiques pro-

duites par l’ensemble de la famille humaine et tous leurs motifs ne se situent pas unique-

ment sur le plan physique, mais également dans les basses couches du monde des parti-

cules subtiles. Là, elles engendrent une atmosphère avant tout mentalement étouffante 

autour du globe terrestre et qui amplifie le rapport avec le feu spatial et ceux des entrailles 

de la Terre. 

Les âmes pures et ardentes peuvent calmer cette atmosphère, en agissant de la même 

manière qu’un paratonnerre. Voilà pourquoi, l’époque actuelle du Feu possède un carac-

tère aussi dangereux. Elle n’entraîne pas seulement derrière elle une purification, mais 

aussi une terrible misère, due à la destruction par l’éruption du feu infernal et par des 

épidémies meurtrières, auxquelles seuls pourront résister ceux qui ont déjà suffisamment 

purifiés leur aura pour pouvoir assimiler le feu spatial. D’où toute l’importance de mettre 

en pratique les préceptes de l’Éthique Vivante dans la vie courante et de transformer ses 

énergies, grâce à des pensées pures et des actions bienveillantes. La date fatidique de la 

grande épreuve pour notre chère planète se rapproche. Il s’agit là d’un sort funeste que 

l’humanité s’est concocté elle-même, mais nous voulons espérer, que la frayeur de la cala-

mité atomique lui donnera le coup de fouet nécessaire pour accepter à la dernière minute 

la conduite de l’Esprit et pour éviter ainsi la triste destinée qui l’attend. 

Certes, les Seigneurs de la Lumière mettent tout en œuvre pour détourner la menace 

d’une destruction de la planète Terre. Dans le cas où la masse humaine devait choisir la 

perte de sa propre planète et ce, même si l’idée de certains ignorants téméraires qui espè-

rent se réfugier sur une quelconque montagne de grande altitude pour échapper éventuel-

lement à cet horrible scénario serait complètement farfelue, car il se pourrait bien qu’ils 

soient les premiers à en pâtir, cette alternative désastreuse forcerait les meilleurs des 

hommes à émigrer sur une planète plus évoluée, avec leur corps de particules subtiles. La 

majorité de la masse humaine, dotée d’un degré spirituel très moyen, devrait émigrer sur 

une planète comparable à la nôtre, sur une orbite relativement proche pour pouvoir ac-

cueillir les réfugiés Terriens, dans l’éventualité  de la perte totale de leur globe d’origine. 

Quant aux suppôts de Satan, ils devront s’exiler sur Saturne, avec le diable, le prince de 

ce monde. 

Cet ultime plan de secours n’a rien de fantaisiste. La plupart des gens n’ont absolu-

ment aucune idée du cours de l’Évolution cosmique et ne peuvent donc pas s’imaginer les 

conséquences fatales qu’un tel retard dans la progression du cosmos provoquerait pour 

l’ensemble de l’humanité. Si notre planète disparaît, il faudrait des éons pour que des corps 
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humains appropriés puissent se former sur une nouvelle Terre, comparable à celle d’au-

jourd’hui.  

Voilà la raison pour laquelle la conscience humaine doit enfin comprendre qu’elle se 

situe actuellement au bord de l’abîme ou plus exactement, qu’elle s’est placée elle-même 

dans cette redoutable situation. Le destin de la Terre se trouve donc dans les mains de 

cette triste humanité et c’est elle qui décidera si la « période dorée » tant attendue va bientôt 

pouvoir commencer ou non. 

2. Les signes avant-coureurs de l’époque de la Lumière  
Il y a un nombre incalculable de signes qui indique la naissance imminente d’un nou-

veau monde. Ils se révèlent tous les jours, mais les hommes refusent de les remarquer et 

ne leur consacrent que très peu d’attention ou préfèrent encore fermer les yeux devant tout 

ce qui se passe. Celui qui comprend les présages, reconnaît la phase finale dans l’augmen-

tation de la fréquence des catastrophes naturelles, dans les troubles de gestion des res-

sources naturelles, dans la dégradation générale de la morale, dans la dégénération de 

l’art, dans la désorganisation de la vie moderne, dans la technologie détournée de ses fonc-

tions et aux visées contraires à la nature, dans les effroyables conflits armés, les guerres 

mondiales et les révolutions qui se multiplient, dans les destitutions et les démantèlements 

de la plupart des institutions originaires des temps révolus. Un formidable bouleversement 

a lieu, au cours duquel non seulement des effets négatifs se font sentir, mais où commen-

cent aussi à se dessiner les contours légers du nouveau monde à venir. 

Lorsqu’une nouvelle maison doit se construire à la place d’une ancienne, il convient 

d’abord de démolir le vieux bâtiment et les plans de celui qui va le remplacer, doivent être 

déjà disponibles et portés à la connaissance du maître d’œuvre et de ses ouvriers. La dé-

molition d’une vieille maison peut se dérouler avec précaution mais on peut aussi la faire 

exploser. Il paraît évident que ce sera plus agréable pour tous les participants d’utiliser la 

manière douce, ce qui produira beaucoup moins de poussière et permettra de récupérer 

certains éléments encore utilisables pour le nouveau projet et qui peuvent servir dans l’édi-

fication de la nouvelle habitation. Il y a toutefois aujourd’hui dans certains pays du globe 

des dirigeants politiques fanatiques et possédés du démon qui veulent à tout prix employer 

la force et faire couler le sang pour imposer leur prétendu système de salut. 

La majorité des gens hormis quelques exceptions, ressentent déjà la nécessité impé-

rative de l’élaboration d’un nouveau monde. Mais les attentes concernant les changements 

tant espérés varient dans tous les domaines. Certains briguent avant tout une transfor-

mation des régimes politiques et des améliorations dans la répartition du pouvoir, tout 

comme une rénovation des bases économiques et sociales, alors que d’autres ne visent que 

le renouvèlement des fondements religieux. Cependant, tout doit trouver un renouveau et 

ce, en profondeur et par la main de l’homme lui-même.  

Il est donc complètement absurde de la part de certains fantasques de croire et même 

d’espérer l’intervention de puissances extraterrestres dans le chaos actuel et qui vien-

draient d’une planète éloignée pour installer par la force un nouveau gouvernement ter-

restre, chose qui demeure absolument exclue pour des raisons cosmiques. L’humanité doit 

résoudre ses problèmes elle-même et doit enfin comprendre que les forces cosmiques su-

périeures n’ont jamais le droit de s’ingérer par la violence et la contrainte dans son évolu-

tion, sinon elles continueraient du point de vue cosmique d’appartenir à une nature infé-

rieure. 

Les seuls signes positifs de cette phase décisive se résument par une augmentation 

générale des meilleures conditions de vie, dans les progrès de la science et de la recherche 

qui pour la majeure partie prennent malgré tout des voies inverses et demeurent à la traîne 

par rapport au plan cosmique, dans l’accroissement des entreprises de réconciliation et 

d’entente entre les peuples et dans quelques mouvements politiques modernes et organi-

sations des nations unies, dont hélas les efforts se voient sans cesse contrés et ses fonc-

tions mises en échec par quelques intérêts des puissances impérialistes, ce qui l’empêche 
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d’avancer concrètement vers la formation d’un « empire mondial universel », avec un gou-

vernement planétaire. 

Il est hélas très regrettable que beaucoup de gens bienveillantes aspirent à un nouveau 

monde du futur avec des moyens dépassés et inaptes, c’est-à-dire, qu’ils mettent tout en 

œuvre pour conserver des institutions vétustes et obsolètes, au lieu de les remplacer par 

de nouvelles et meilleures organisations. Ces tentatives pour maintenir en place des sys-

tèmes révolus restent non seulement vaines, mais surtout condamnables au plus haut 

degré, car elles retardent la mort d’un monde antique et compromettent ainsi son renou-

vellement. Le fait que l’on ne peut pas ériger un nouveau monde à l’aide de méthodes 

archaïques doit trouver enfin une large reconnaissance, car ceux qui s’accrochent à l’idée 

de sauver l’humanité grâce à la prolongation des systèmes politiques arriérés, des formes 

économiques périmées et des organisations ecclésiastiques anachroniques, se retrouveront 

tôt ou tard ensevelis sous les décombres de leurs anciennes structures.  

Pour pouvoir comprendre et accepter ce nouveau monde à venir, avec ses institutions, 

une impulsion pour la conscience humaine s’avère indispensable, mais elle demeure tou-

tefois très difficile à déclencher. De plus, tous les événements de notre époque de transition 

visent à démontrer que notre biotope matériel, sans fondements spirituels équivalents, ne 

possède pas de longévité et doit bientôt s’écrouler. Voilà pourquoi le changement de race 

et le commencement de la nouvelle ère seront également accompagnés par des catas-

trophes géologiques exceptionnelles qui ouvriront les yeux de toutes les résistances d’hier 

et à tous ceux qui payeront leur oppositions farouche aux prémices du renouvellement par 

leur disparition de la surface de la Terre. 

3. La communauté et sa signification pour le nouvel âge 
Le point de départ de notre ronde de développement reste la famille, en tant que la 

cellule originelle de la communauté. C’est seulement à partir du moment où l’individu et 

les familles ne maîtrisèrent plus les forces de la nature et les embûches de la vie par leurs 

propres moyens et qu’ils se trouvèrent menacés de disparaître, que les petites familles 

décidèrent de s’allier pour devenir toujours plus grandes, constituèrent des clans et des 

tribus pour obtenir finalement des peuples et des États. Ainsi se formèrent différentes 

communautés d’intérêt, au cours de l’histoire. 

Vers la fin de l’ère des Poissons, les petites familles, comme les grandes tribus, telles 

qu’on les connaissait au cours de la troisième et de la quatrième race-souche, commencent 

à disparaitre. Les formes de substitution de communautés nouvelles et meilleures, à ca-

ractère politique, économique et social, aux lignes d’intérêts communs, n’ont cependant 

pas encore suffisamment prouvé leurs avantages pour s’affirmer véritablement. Même si le 

système des grandes familles, où le patriarche jouait le rôle aux multiples facettes du chef, 

du guide, du juge et du prêtre, ne se laisse plus rénover, le cercle familial individuel reste 

malgré tout à l’avenir la cellule de la communauté nationale. 

Dans la même mesure où l’homme des communautés originelles, s’enfonça lentement 

sous l’effet des lois de l’Évolution, le long de la spirale descendante du matérialisme et qu’il 

perdit progressivement certaines capacités spirituelles, la composition de la communauté 

se mit également à changer. La perte insidieuse de la spiritualité, ce ciment très important 

de la vie communautaire qui seul peut maintenir ensemble tous les éléments de la société 

humaine, se fit fortement ressentir dans l’élaboration des regroupements humains qui 

changèrent leur dénomination par États, principautés, monarchies et républiques. 

 À cause de la propagation toujours plus large du matérialisme, le lieu étroit et 

vivant de l’union et des intérêts communs qui existait dans les petites communautés dis-

parut petit à petit et avec elle, la relation spirituelle et l’amitié entre les êtres humains. Les 

membres des communautés familiales patriarcales et primitives devinrent finalement des 

étrangers les uns pour les autres et après le partage des biens communs, ils se transfor-

mèrent en propriétaires individuels.  

La communauté originelle passa finalement dans les formes étatiques actuelles, mais 

conserva les principes de la vie communautaire. Cette exigence inéluctable des lois du 
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développement humain se refléta dans la création d’organisations, d’associations, de fédé-

rations et de mouvements politiques. La grande commune ou l’État fut divisé en une mul-

titude d’organisations, selon les besoins et les caractéristiques. 

Les écoles se mutèrent en communautés d’étudiants et du savoir, les ateliers et les 

fabriques en communautés du travail, les coopératives, les cartels et les groupes multina-

tionaux en compagnies générales, en associations commerciales d’intérêts communs et en 

sociétés d’achat et de vente, d’import-export, les syndicats en unions de lutte des travail-

leurs et des employés, les hôpitaux et les hospices en centres hospitaliers universitaires, 

les théâtres en académie d’art dramatique et beaucoup d’autres congrégations et de grou-

pements en associations d’intérêt commun pour tous les domaines de la vie moderne. Dans 

cette tendance pour le regroupement de sympathisants se révèle parfaitement la loi in-

fluente qui veut que ce qui se ressemble s’assemble ou, autrement dit, le principe de la vie 

communautaire. 

La grande erreur ou plutôt, le défaut qui plombe encore les communautés d’au-

jourd’hui, réside dans le fait qu’elles ne possèdent aucune relation avec l’origine hiérar-

chique, avec le principe sur lequel tout l’univers se trouve construit. Seule une base spiri-

tuelle donne une consistance à de telles organisations. Sans cette base spirituelle origi-

nelle, les communautés ne présentent pas une solidité suffisante et subissent trop forte-

ment les coïncidences terrestres. Les sociétés consolidées spirituellement s’élaborent en 

règle générale sur un modèle hiérarchique, c’est-à-dire, selon le principe dirigeant et mè-

nent le plus souvent une existence autonome. Citons comme exemple les couvents qui 

existaient de tous temps et bien avant l’ère chrétienne, tout comme beaucoup d’autres 

confréries religieuses. Mais, il n’est pas prévu de maintenir ces institutions, dans l’époque 

du Verseau ni de les rénover, étant donné que l’épanouissement offert dans les cloîtres 

reste beaucoup trop médiocre, même si l’on s’efforce dans les écoles monastiques réunies 

d’appliquer des méthodes d’éducation modernes. De plus, toute forme d’ascétisme doit être 

évitée, avant tout le célibat, car même les prêtres devraient avoir la possibilité de se marier. 

Tout comme les monastères ne montrent plus d’intérêt pour l’ère du Verseau, la vie de 

cloitre en général ou des membres d’une congrégation quelconque ne comporte plus aucun 

attrait spirituel. Les associations professionnelles et d’intérêt communs n’exigent pas de 

partager le même logis et la même table, dans un espace restreint. Bien qu’à l’avenir les 

collectivités se rassemblent pour travailler ensemble et ce, hommes et femmes conjointe-

ment, leur vie personnelle doit pouvoir se dérouler individuellement et séparément. La no-

tion de corporation et d’associations professionnelles n’impose pas de vie communautaire, 

car la promiscuité physique et étroite n’apporte aucun avantage notable pour l’évolution 

spirituelle. Bouddha, le grand Maître, faisait même manger ses élèves seuls et en plus de 

cela, il veillait tout spécialement à ce que chaque disciple ou moine dispose de sa propre 

cellule. Une vie communautaire ne devient possible que lorsque les auras des participants 

harmonisent parfaitement entre elles, alors que cela reste très rare, même pour les couples 

mariés.  

Le concept de communauté n’a rien de nouveau. L’enseignement du Christ porte éga-

lement l’idée d’unité, d’égalité des droits et de fraternité et les premiers chrétiens menaient 

une vie communautaire largement répandue, ce qui provoqua leur persécution acharnée, 

pour des raisons sociales. Le monde païen permettait le plus grand luxe, grâce à l’escla-

vage, mais présentait également une misère pitoyable. Les êtres humains se vendaient 

comme du bétail, servaient de monnaie d’échange et subissaient un traitement pire que 

celui des animaux domestiques. Selon les principes du christianisme et de l’amour du 

prochain, le maître devrait reconnaître son frère, même dans un esclave ! Le monde païen 

ne pouvait saisir instantanément cette notion nouvelle d’égalité et de fraternité, ce qui fit 

apparaître les premiers chrétiens comme une très grande menace pour le pouvoir en place 

et pour l’ordre public et social. On ne  les poursuivait pas à cause de leur nouvelle croyance, 

mais plutôt à cause de l’effet du christianisme sur toute la vie sociale et surtout à cause 

de l’abolition de l’esclavage. Et pourtant, même aujourd’hui, l’esclavage n’a pas encore 
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complètement disparu, sans parler des tendances racistes de certains qui refusent tou-

jours de considérer un homme de couleur comme leur frère. Toutes les grandes idées pro-

viennent de la Confrérie de la Lumière et il en va de même pour la notion de communauté. 

La mauvaise intention principale des forces des ténèbres se fonde sur la ségrégation, 

l’isolement et la division. Voilà pourquoi toute doctrine qui préconise et répand l’idée 

capitale de la communauté et d’autres grands principes humanitaires constitue une épine 

dans le pied des serviteurs de Satan, parce que la pensée lumineuse fait trembler les fon-

dations des ténèbres et remet en question leur pouvoir sur l’humanité. Ils considèrent les 

véritables communautés et leurs membres comme leurs pires ennemis et mettent donc 

tout en œuvre pour les dissoudre, pour discréditer leur enseignement et pour empêcher la 

masse d’y prendre part.  

Le principe de la communauté qui place l’intérêt commun avant l’intérêt person-

nel, constitue la prochaine étape de l’évolution humaine. Les combattants de l’ombre 

font tout pour détruire cette notion et leurs organisations s’efforcent de l’anticiper, de la 

diluer dans le mensonge et de la faire passer pour folle aux yeux des masses populaires, 

en détournant leurs véritables intentions, pour les transformer en collectivités coercitives, 

tout en orchestrant une lutte des classes qui vise un nivellement général, c’est-à-dire, une 

fonte banalisée du degré spirituel et tout cela, pour parvenir finalement à l’esclavage total 

de l’humanité. À la place de la liberté d’expression s’installe l’abolition complète de la liberté 

d’opinion et au lieu de la formation volontaire de la communauté, s’impose la collectivité 

par la contrainte et la peur. L’intolérance promulguée par la loi remplace l’indulgence, la 

violence prend la place du droit, les rassemblements volontaires et pacifiques des peuples 

sont remplacés  par la conquête violente du monde et l’oppression des ethnies plus faibles, 

tout comme l’extermination systématique de tout genre d’opposition.  

Il va de soi qu’avec de telles distorsions des plans hiérarchiques de la Lumière, le 

concept de la communauté passe pour quelque chose d’absolument effrayant aux yeux du 

monde libre, ce qui le pousse à le rejeter en bloc. Le véritable précepte de la communauté 

lumineuse repose sur la libre volonté, sur la subordination consentante et sur le ser-

vice volontaire. S’il n’y a pas encore beaucoup de gens qui adoptent de leur plein gré cette 

idée de rassemblement communautaire, il faudrait au moins que les règles démocratiques 

du principe de la majorité, déjà existantes et bien connues, soient respectées et puissent 

garder leur application, car la domination imposée par une minorité sur une majorité s’éla-

bore sur les bases de la violence et porte la griffe du démon. Toute contrainte finit par 

déclencher l’indignation et la condamnation. Quant aux formes les plus pernicieuses de la 

violence, elles provoquent les pires réactions, comme le prouve largement l’histoire. La 

communauté de l’avenir doit supprimer la contrainte en soi, son but s’appelle le bien-être 

général. Dans la mesure où celui-ci reçoit un accueil favorable et une large reconnaissance 

parmi les hommes, les parasites destructeurs doivent subir un châtiment en conséquence, 

à la révélation de leur égoïsme. Car finalement il s’agit du devoir de tout homme de résister 

au mal et à l’égocentrisme, pour placer le bien-être général au sommet de toutes ses am-

bitions. Tout être humain raisonnable s’intégrera alors volontiers dans la communauté, 

celle-ci ne lui offrant que des avantages dans tous les domaines. Les découvertes et les 

transformations économiques de l’époque du Verseau élimineront toutes les pénuries ma-

térielles et le seul problème économique à résoudre consistera à trouver des solutions pour 

répartir la surproduction de façon juste et opportune. 

4. La liberté, l’égalité, la fraternité et leur véritable sens 
La notion de liberté, d’égalité et de fraternité connaît un grand essor depuis plusieurs 

siècles et là où elle rencontre la plus forte opposition, elle tente de s’installer même au 

moyen de soulèvements populaires et de révolutions sanglantes. Cependant la violence 

ne pourra jamais engendrer la justice et n’apporte que de nouvelles injustices. Voilà 

pourquoi la majorité des gens restent très méfiants par rapport aux revendications pour la 

liberté, l’égalité et la fraternité, bien qu’elles soient justifiées du point de vue éthique et que 

la véritable signification de ces postulats n’a été vraiment comprise que dans un tout petit 



Leçon N° 34                                                                                                                   Le monde de l’avenir 

9 

nombre de cas. De plus, elles n’ont suscité aucune amélioration notable dans l’existence 

de l’humanité, mais ont en revanche fait couler des flots de sang et de larmes. Ce dévelop-

pement spirituel fut pourtant initié par les forces de la Lumière, mais les insurgés sata-

niques s’en emparèrent et en profitèrent pour se venger avec une brutalité féroce de leurs 

seigneurs de l’époque qui n’étaient pas non plus des saints. Au lieu de l’esclavage, apparut 

provisoirement un autre asservissement encore plus féroce et il fallut à nouveau beaucoup 

de décennies pour que cette pensée sur la liberté, l’égalité et la fraternité puisse s’imprégner 

plus ou moins bien dans l’esprit des hommes. 

a) La liberté 
Sous le terme de liberté on entend la possibilité illimitée de penser, de parler et d’agir, 

selon son libre arbitre. Cette revendication trouve toute sa justification éthique, à la con-

dition toutefois que les pensées, aussi bien que les actes, ne soient pas uniquement dirigés 

sur le bien-être personnel, mais en premier lieu sur celui de la communauté. Comme nous 

l’avons vu au cours de la leçon précédente, une action peut tout aussi bien servir à 

quelqu’un que nuire à un autre. Voilà pourquoi il convient mieux de donner à tout acte 

une motivation d’intérêt général, destiné à un large cercle ou, pour le moins, à son entou-

rage direct et familial. La vie individuelle ne possède pas autant de valeur que la survie de 

tout un groupe de personnes, sauf dans le cas bien sûr où il s’agirait d’une éminence 

spirituelle incarnée, dont les activités et le discours apportent certains moyens d’ouverture 

et d’élargissement de toute une communauté. 

La liberté absolue que Dieu accorde aux hommes n’est en fait que relative. Il faut 

entendre par là, qu’en ce qui concerne toutes nos pensées et tous nos actes, nous dispo-

sons bel et bien du libre choix absolu, mais selon la loi du karma nous portons toute la 

responsabilité de nos décisions, ce qui pose des limites évidentes à notre libre volonté et 

lui donne un caractère très relatif. Chaque homme ne possède qu’une seule liberté, celle 

qui lui permet de choisir sa voie. Cependant, son destin dépend directement de la manière 

qu’il utilise cette liberté. Dès l’instant où il est parvenu à concevoir véritablement son sens 

et à reconnaître comment en tirer profit, il peut grimper jusqu’au sommet de la perfection, 

tandis que s’il en abuse ou enfreint cette loi cosmique, il s’expose automatiquement à de 

lourdes conséquences et la loi du karma lui imposera de les assumer entièrement et dans 

tous les cas, sans exception. 

En plus de la possibilité de choisir librement son chemin, l’être humain possède encore 

un petit nombre de libertés, concédées par le droit civil. Mais il faut malheureusement bien 

admettre qu’elles se font de plus en plus rares. En ces temps d’immense progrès technolo-

gique, il existe encore beaucoup de genres d’esclavage moderne, dissimulé sous des prio-

rités avant tout économiques. Et il y a encore différentes sortes de méthodes et de censures 

qui entravent la liberté de pensée et d’opinion, d’expression et de religion, sans oublier 

toutes les restrictions et les désavantages sociaux. 

Cependant, les chaînes les plus pesantes ont toujours été forgées et imposées par   

l’homme lui-même. Il y a différents degrés et catégories d’esclavage spirituel et de dépen-

dance physique et psychiques, dont l’origine se situe dans l’ignorance générale. Comme 

nous l’avons déjà dit à maintes reprises, le manque de connaissances constitue la plus 

grande et la plus opiniâtre des plaies de l’humanité. De plus, chaque homme reste plus ou 

moins l’esclave de ses passions et de ses désirs, de ses superstitions et de ses préjugés, de 

ses mauvais choix et de ses erreurs. Ce genre de dépendances présente un aspect beau-

coup plus grave que toutes les sortes d’esclavage social, car elles freinent la marche du 

développement de l’ensemble de la famille humaine. En outre, l’homme ne peut se défaire 

de ses entraves que par lui-même, une aide extérieure ne se laissant ici prodiguer que par 

les pensées bienfaisantes, le soutien moral et les paroles charitables. Ce qui confirme in-

discutablement que le plus important ne revient pas à une lutte perpétuelle contre son 

prochain, mais en un combat avec soi-même. En fin de compte, le point capital pour 

chaque individu consiste en l’acquisition d’énergie psychique qui nous fournit la force vi-

tale et les moyens d’assurer physiquement et psychiquement notre indépendance terrestre, 
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afin de ne pas affecter les autres ni les encombrer ou abuser de leurs faiblesses. Seuls les 

efforts et l’aspiration à un savoir plus large, tout comme la production et l’accumulation 

de l’énergie psychique, permettent d’atteindre un degré plus élevé de liberté et de perfec-

tion, dont l’acquisition élimine aussi n’importe quelle sorte d’esclavage social, car celui qui 

se sent libre intérieurement se trouve également en mesure de dominer spirituellement son 

oppresseur physique, même si ce dernier l’a fait enchaîner ou jeter au cachot. 

b) L’égalité 
Il en va de même avec l’autre revendication, l’égalité. Pour cette idée, des millions de 

gens se sont sacrifiés ou plutôt furent sacrifiées et pourtant, nulle part ailleurs le crime de 

l’ignorance ne produit son effet de manière plus pernicieuse que dans le désir de placer 

tous les êtres humains sur un même niveau d’égalité. Une mer de sang fut nécessaire pour 

que les hommes comprennent qu’il n’y a et qu’il ne peut y avoir d’égalité absolue dans le 

monde. Tout comme il ne peut y avoir de liberté, au sens de l’autoritarisme, il ne peut pas 

non plus y avoir d’égalité des droits et des devoirs, du pouvoir et du rang, parce que l’évo-

lution de la vie ne repose pas sur l’égalité, mais bien au contraire sur l’inégalité et la diver-

sité. L’égalité correspondrait à la stagnation et à la mort. L’égalité des droits à la liberté ne 

peut donc pas exister non plus. 

Selon leur origine divine commune, les humains possèdent tous le même point de 

départ et, dans ce sens, se trouvent tous sur le même pied d’égalité. Les lois humaines 

devraient également reconnaître cette réalité naturelle et donner à chacun la possibilité 

d’un épanouissement social et individuel le plus large possible et dans la liberté la plus 

totale. Malgré leur point de départ identique, les hommes se sont développés très différem-

ment les uns des autres. Certains ont pris immédiatement de l’avance, d’autres traînent 

encore en arrière et ainsi, sont apparues d’énormes différences dans le degré de conscience. 

L’inégalité du progrès de l’évolution humaine produit une inégalité radicale dans tous les 

domaines de la vie. Voilà la raison pour laquelle les hommes se trouvent en même temps 

égaux de droits, mais tous différents dans leur degré de conscience. En effet, ils sont égaux 

dans leurs conditions initiales, mais en ce qui concerne la qualité de leurs succès, totale-

ment inégaux. Ils présentent également une profonde inégalité dans leurs performances 

vis-à-vis de l’État et de la communauté, ce qui pour des raisons d’impartialité, doit auto-

matiquement se refléter dans les salaires et les positions sociales nuancées. Les revendi-

cations pour une égalité généralisée constituent donc une aberration en soi et les formes 

d’État qui prennent le nivellement égalitaire comme résolution politique se voient à chaque 

fois contraints, à bien des égards, de la retirer de leur programme. 

Les acteurs de la révolution française briguèrent la liberté sociale et l’égalité ou plus 

précisément, la reconnaissance des principes de liberté et de justice qui devraient se trou-

vés profondément ancrés dans les fondements de tout État démocratique, telles que la 

liberté de pensée et de parole, la libre orientation professionnelle, le droit à toutes les pos-

sibilités de développement individuel et l’égalité des droits des citoyens, tout comme l’abo-

lition du statut privilégiés. Ces bases essentielles de la liberté sociale doivent se réaliser. 

Chaque ressortissant d’une nation donnée doit pouvoir disposer en toutes circonstances 

de l’égalité des droits devant la justice de son pays. Sa position sociale se détermine grâce 

à ses capacités et à ses performances. De plus, chaque citoyen, ayant les qualités spiri-

tuelles et morales adéquates, doit avoir la possibilité d’exercer les fonctions les plus hautes 

de l’État, sans rencontrer d’obstacles législatifs. 

Les autres disparités entre les hommes ne correspondent pas à une injustice sociale, 

mais sont plutôt la conséquence d’une loi équitable qui veut que, selon le droit cosmique, 

chacun prend la place qu’il a méritée conformément à ses capacités et à ses performances. 

De plus, cette inégalité tombe sous la règle de l’ordre hiérarchique. Toutefois, la question 

de l’égalité et de l’injustice ne se poserait même pas, si les gens connaissaient vraiment les 

lois cosmiques, tout particulièrement celles du karma et de la réincarnation (cfr. leçons 3, 

4, 10 et 11). 
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Partout et toujours, dans chaque entreprise, quelle que soit la base sur laquelle celle-

ci se construit, il existe inévitablement une inégalité entre celui qui commande et ses su-

bordonnés. Toute révolution qui prétend instaurer l’égalité, ne fait généralement que chan-

ger la position sociale des dirigeants. Ceux qui dirigeaient depuis en haut se font détrôner 

et ceux qui exécutaient les ordres prennent brusquement leur place. 

L’inégalité provient du principe hiérarchique, caractéristique pour l’ensemble de l’ordre 

social. Comme toute chose vivante, la société n’est pas une masse indifférenciée ni un 

agrégat d’éléments individuels, mais un ensemble complexe, dont les parties sont les 

membres ou les organes d’un noyau, qui doivent accomplir une fonction précise dans cet 

ensemble. Toutefois, un tel système ne peut exister ou travailler que dans la structure 

hiérarchique de la société des dirigeants et des exécutants. Afin que la multiplicité puisse 

vivre en tant qu’un ensemble, la structure de la communauté doit s’organiser de manière 

à ce que la masse se range dans l’unité, c’est-à-dire, que l’unité doit jouer le rôle de l’ins-

tance hiérarchique suprême. Voilà pourquoi la société, en tant qu’ensemble vivant, pré-

sente un caractère hiérarchique, avec des marches d’escalier ou prend plus exactement 

l’aspect d’une pyramide, avec une large base et une petite pointe. 

Les droits découlent des devoirs d’un individu et représentent le produit d’un droit 

absolu et unique, soit le droit de servir, droit qui est également donné au « Tout-puissant ». 

Mais, étant donné que les fonctions du service affichent des différences et qu’elles se mé-

langent sur l’échelle de la hiérarchie, les droits correspondants ne peuvent que varier entre 

eux et nourrir également une inégalité. La prétention démocratique à l’égalité ne possède 

en réalité aucune justification objective et ne fait qu’exprimer une jalousie personnelle qui 

forme le désir de dominer l’autre et de ne pas être dominé par l’autre. 

Il existe toutefois un domaine où tous les êtres humains se trouvent sur le même pied 

d’égalité. Il s’agit de leurs rapports avec la Divinité. Pourtant, de cette égalité ne découlent 

pas l’équivalence des droits et des revendications sociales, mais confirme l’analogie du de-

voir commun qui consista à suivre un perfectionnement individuel permanent. Le principe 

d’égalité ne s’exprime pas ici simplement dans des aspirations égoïstes et matérielles, mais 

bien plutôt dans le respect et la reconnaissance de l’autre, tous deux déterminés par les 

capacités et les performances personnelles. 

Toute organisation, qu’elle soit grande ou petite, humaine ou cosmique, qu’elle forme 

des projets allant du plus haut niveau au plus bas, qu’elle serve les forces du mal ou les 

bons offices des véritables initiés, ne peut exister sans le principe de l’ordre hiérarchique 

du monde. Chacun y trouve son domaine d’obligations et doit en prendre la pleine respon-

sabilité, selon la mesure de ses connaissances et de ses pouvoirs, qu’il s’agisse d’un gou-

vernant ou d’un subalterne. Ainsi donc, la liberté et l’égalité qui nous sont dévolues par les 

lois cosmiques ne sont que relatives et doivent donc être assimilées uniquement dans le 

sens hiérarchique. 

c) La fraternité 
En troisième position vient le véritable sens du terme de fraternité. Le moment est 

venu de donner une plus grande largeur à cette notion qui ne comprend généralement que 

la parenté du sang, pour l’étendre à la famille de l’âme et de l’esprit. Même si la consan-

guinité crée un lien solide, la parenté spirituelle en comparaison reste beaucoup plus solide 

et surtout plus durable, puisqu’elle se prolonge après la mort physique et perdure éternel-

lement. La parenté spirituelle représente la véritable fraternité, construite sur l’amour et 

la compréhension, alors que chez les frères de sang, on en arrive parfois à la haine, voire 

même au meurtre, comme le montrent certaines légendes bibliques, dont Caïn et Abel ou 

Esaü et Jacob.  

De telles discordes n’existent pas entre des frères spirituels. Lorsque leurs points de 

vue divergent trop les uns des autres, ils se séparent, mais la haine et la violence n’ont 

jamais cours dans la spiritualité. 

Il règne encore aujourd’hui à l’intérieur de la famille humaine une sorte de psychologie 

du loup, comme le rappelle le fameux proverbe latin : « homo homini lupus », l’homme est 
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un loup pour l’homme. Il faut impérativement mettre fin à cet état de fait et propager plus 

de relations fraternelles. Certes, vouloir apprendre aux humains à aimer davantage son 

prochain, dans un esprit d’union et de collaboration, s’apparente à un véritable tour de 

force. Il faut en effet compter avec le risque que celui qui sert le bien et qui tente non 

seulement de favoriser ces postulats, mais aussi de les réaliser, se fasse mal traiter par 

tous ceux qui s’y opposent, voire même briser et éliminer. Ce qui servirait encore moins à 

l’humanité que si le noble, opprimé et maltraité, venait à se défendre, à vouloir faire éclater 

toute la vérité au grand jour ou encore à résister contre les forces du mal qui l’attaquent, 

la meute délirante l’accuserait aussitôt de mentir, de manquer de patience et de tolérance 

et de faire preuve d’inconséquence envers son propre enseignement. Les insultes, la ca-

lomnie et les diffamations en général font hélas partie du destin de celui qui tend vers 

l’élévation de son âme. 

L’éducation à la vie communautaire offre la meilleure étape vers la fraternité. Les 

hommes comprennent beaucoup plus facilement la collaboration que la fraternité. Mais il 

est encore plus difficile de leur rendre crédible l’existence d’une autre Confrérie, encore 

plus élevée que la communauté humaine et dans laquelle l’admission reste un privilège 

particulier, réservé à une élite spirituellement plus avancée. Les plus grands actes d’hé-

roïsme en faveur de l’humanité furent accomplis au nom de cette Confrérie et de ses 

membres. Lorsque l’on parle de confrérie terrestre, cela ne concerne en aucun cas la com-

munauté des Frères Aînés de l’humanité. 

Hélas, il n’y a pas seulement une Confrérie de la Lumière, Satan possède également la 

sienne. Celle-ci fonctionne sur le même principe hiérarchique et tous ses serviteurs s’y 

trouvent bien rangés sur leurs échelons, mais dissimulés sous des apparences lumineuses 

et falsifiées, comme chacun sait désormais. Ceci rend évidemment la différenciation entre 

le deux confréries extrêmement difficile et tout particulièrement pour quelqu’un ne dispo-

sant pas de l’énergie psychique nécessaire. Avec l’augmentation du nombre des apostats, 

le désarroi se propage et l’Harmaguédon de la culture devient ainsi toujours plus féroce. 

Une seule chose peut nous consoler dans cette situation difficile, la certitude que la victoire 

de la Lumière sur les ténèbres reste malgré tout assurée. 

« … Satan se donne beaucoup de peine pour mettre fin à la planète Terre, afin de 

pouvoir se concentrer sur le monde des particules subtiles, lequel ne peut toutefois pas 

être détruit de la même manière. Le prince des ténèbres trahit la Terre. C’est un mauvais 

prince, ce caractère s’est produit par sa propre faute. Il nous occasionne maintenant une 

double tâche, Nous devons aussi dompter les feux chaotiques. … » (Le monde du Feu II, § 

7) 

« … Ce serait une grave erreur de croire que quelqu’un qui se rebelle contre la Lumière 

serait un faible. Mais il faut bien comprendre que les forces lumineuses ne peuvent anéan-

tir prématurément l’ennemi, non pas par faiblesse, mais afin de ne pas déranger l’équilibre 

de la planète. Très peu de gens savent que la puissance du Créateur doit également prendre 

en considération certaines circonstances physiques. On peut déjà facilement reconnaître 

à quel point l’harmonie des vibrations se trouble et comment la planète tremble sous les 

vagues de froid et de chaleur. Voilà pourquoi, Je recommande l’équilibre spirituel. Là où 

les bases de la spiritualité se font attaquer, une présence d’esprit particulière devient in-

dispensable. 

Même dans les livres ordinaires, on trouve des indications sur les changements clima-

tiques, les courants et les mouvements des continents. L’astrologie est une science précise, 

même si beaucoup de choses restent incertaines. Il ne faut pas croire non plus que les 

prophéties seraient fausses, elles proviennent directement du monde du Feu. » (Le monde 

du Feu II, § 7) 
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« … Comment peut-on construire une vie, au milieu de l’hostilité et en fin de période 

du Kali Yuga1 ? Et malgré tout, il faut réfléchir déjà maintenant sur les devoirs du Satya 

Yuga2 qui commence dans la haine et la destruction. » (L’Agni Yoga, § 511) 

La collaboration constitue une préparation à l’admission dans la Confrérie. Une colla-

boration doit à tout prix se caractériser par une activité extérieure, tandis que la Confrérie 

se fonde avant tout sur la hauteur du degré de conscience. Les Frères et Sœurs ne doivent 

pas obligatoirement travailler ensemble ouvertement, ils se trouvent reliés entre eux en 

permanence et au-delà de toutes les frontières et sans aucune organisation extérieure et 

restent ainsi entièrement libres et parfaitement à leur aise. Néanmoins, cette association 

sans entrave représente le moteur le plus puissant pour le développement de l’humanité 

et pour l’évolution du monde. 

Dans la Confrérie, chacun travaille en principe autant qu’il peut. Chacun aide selon 

ses forces, personne ne juge personne dans son cœur, chacun pardonne toujours et par-

tout, même lorsqu’il prend ses distances avec son bourreau. Ses connaissances se fondent 

sur ses expériences personnelles, il ne gaspille jamais sont temps, car il sait bien que celui-

ci ne se laisse jamais rattraper. Il révèle toujours ses meilleurs côtés et se réjouit du succès 

obtenu par son Frère. Voilà quelques principes de base que chaque être humain devrait 

cultiver également dans le sens général d’une véritable fraternité humaine. 

5. Le principe de conduite du nouvel âge 

La démocratie de la performance et non pas celle de l’argent ni du sang 
noble 

La vie communautaire a subi toute une série de transformations au cours de l’histoire 

de l’homme. Différentes formes de gouvernements furent mises en place, à commencer par 

l’autocratie ou la monarchie absolue, en passant par la monarchie constitutionnelle, dans 

laquelle le souverain se vit contraint de déléguer d’importantes affaires gouvernementales 

au peuple ou plutôt aux représentants, élus par celui-ci, jusqu’à la république démocra-

tique ou le pur régime populaire. Entre tous ces modèles se situent encore d’autres formes 

de pouvoir et de système dirigeants, totalitaires et de dictatures, telles que les oligarchies 

les ploutocraties, les démocraties populaires, etc. 

Malgré son accentuation sur l’importance du rôle que la communauté devra y jouer, 

l’ère du Verseau n’apporta pas la démocratie parfaite, car elle n’existe absolument pas dans 

le domaine terrestre, mais on reviendra massivement à l’État dirigeant, non pas sous la 

forme de l’aristocratie héréditaire de la dictature, mais dans le sens d’une nouvelle aristo-

cratie sociale, dans laquelle l’élite de tout un peuple, ses membres les plus éminents et les 

plus sages, ainsi que la fine fleur du point de vue de la morale, du caractère et des perfor-

mances, recevront pour mission de guider le pays. Toutefois, l’on ne favorisera plus le 

patriarcat d’antan qui mena à la noblesse du sang, mais un État dirigeant où même un 

inconnu, le plus pauvre depuis sa naissance, peut parvenir à la tête de la communauté, 

s’il le mérite, s’il possède la culture et la noblesse d’esprit qui convient et d’autant plus, s’il 

fait partie des membres de la Confrérie de la Lumière. 

Partout dans le cosmos, l’inférieur doit se soumettre au supérieur. Cette soumission 

et cette adaptation appartiennent à une loi cosmique qui doit également s’appliquer sans 

condition dans la vie communautaire des êtres humains et qui mènera à une purification 

et une amélioration des conditions terrestres. À l’heure actuelle, l’inférieur et le vulgaire 

prennent encore très souvent la position dominante sur tout le reste et répriment au lieu 

de se soumettre. 

La communauté du futur connaît deux ennemis principaux, à savoir, l’inégalité qui 

règne dans la nature humaine et celle que certains acteurs du pouvoir et leurs juges oc-

 
1 Kali Yuga, l’ère des ténèbres 
2 Satya Yuga, l’ère de la Lumière 
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troient à certaines personnalités. L’autre grand ennemi en question étant l’ordre de suc-

cession. Cette inégalité flagrante constitue une véritable tyrannie et mène tout droit à la 

révolution, car dès l’instant où les hommes se sentent désavantagés par la justice, l’égalité 

subit un déséquilibre fatal. Voilà pourquoi chacun doit pouvoir disposer à sa convenance 

de toutes les possibilités de développement. Les inégalités de naissance et de la nature se 

laissent corriger par la loi de la réincarnation. La succession sans capacités propres con-

duit directement à l’injustice et au désordre. 

La Hiérarchie de la Lumière présente une édification selon le principe de la conduite 

et ne connaît pas de démocratie basée sur une absolue égalité des droits. Une telle chose 

pourra peut-être se réaliser plus ou moins au cours de la septième race-souche, lorsque 

toute l’humanité aura pris le chemin de l’initiation et fera preuve de qualités spirituelles 

équivalentes, mais avec la masse humaine actuelle, dont l’élite se situe seulement encore 

dans la cinquième race-souche, ceci demeure absolument impossible. Le système démo-

cratique s’avère encore plus désastreux pour les peuples les plus anciens, où les révoltes 

se multiplient, ces tribus originelles nécessitant d’autant plus du principe de conduite.   

Les dirigeants du futur devront s’apparenter à des porteurs de la synthèse spirituelle. 

Alors que la démocratie reste un instrument des masses et ne peut donc qu’échouer lors 

de toutes les épreuves décisives. La conscience de la masse ne saurait se transformer de 

manière assez rapide pour permettre à chacun de prendre conscience ne serait-ce que de 

l’importance de sa simple participation au travail collectif et de sa responsabilité concer-

nant le droit de vote. Ce dernier doit se coupler à l’impérieuse condition d’un examen des 

capacités intellectuelles, à répéter régulièrement, tout comme l’introduction d’un certificat 

de bonne conduite politique et sociale, afin de retirer leur voix à tous les éléments asociaux 

et autres serviteurs des forces des ténèbres. D’ailleurs, les dispositions légales à ce sujet 

se retrouvent déjà dans toutes les démocraties du monde. De plus, un vote personnel doit 

venir remplacer le système de votation anonyme actuellement en pratique dans les démo-

craties modernes. En ce qui concerne les partis politiques, pour autant qu’ils continuent 

d’exister, ils devront évidemment tous obtenir une représentation gouvernementale équi-

valente à leur pourcentage de voix récoltées, sans oublier de donner un suffrage valable 

aux abstentionnistes reconnu officiellement comme tels.  

Une conscience de synthèse telle que celle, exigée pour les dirigeants politiques, ne 

saurait s’acquérir en un seul passage sur la Terre, mais nécessite évidemment une multi-

tude de réincarnations. Ce qui signifie que le rôle de tous chefs d’État ne pourra être as-

sumé que par des esprits très avancés, dont l’âme aura déjà un certain âge et disposera 

d’une expérience phénoménale dans tous les domaines de l’existence. Ceci prouve bien que 

la synthèse spirituelle correspond à la conquête la plus rare et la plus magistrale et au 

couronnement de ceux qui effectuent leur dernier voyage sur la terre. Ainsi donc, cette 

synthèse exige l’accumulation d’une énorme quantité d’expériences de la vie, ce qui ex-

plique qu’il y aura toujours des âmes plus anciennes qui dépassent la masse et qui peuvent 

lui servir de guide, car sur le sentier de la spiritualité le nivellement n’existe pas. Mais à 

l’avenir, ces dirigeants ne devront plus se faire élire par une population anonyme, ignorante 

et irresponsable, mais uniquement par les grands Sages de la Hiérarchie lumineuse ou par 

ses représentants plénipotentiaires. Certes, une assez longue évolution sera encore néces-

saire pour atteindre le but de l’entente humaine avec la conduite divine de la planète, 

l’humanité se trouvant encore très éloignée de l’assimilation du principe de conduite de la 

Hiérarchie de la Lumière, sans parler de son adhésion de son plein gré, car il ne faut jamais 

oublier que cette organisation sacrée ne connaît ni violence ni aucune contrainte. 

La manière actuelle utilisée pour l’élection d’un chef d’État et qui préconise le choix 

d’une masse populaire disposant d’un niveau d’information maintenu très bas par les auto-

rités, devient absolument indéfendable, n’a plus rien de représentatif des volontés et des 

attentes du peuple et doit donc subir une profonde réforme. Ceci provient du fait que, dans 

nos contrées constituées de pays soi-disant démocratiques, une corruption galopante, en-

tretenue par des groupes financiers tout-puissants, joue un rôle prépondérant dans ce 

choix, grâce à une gigantesque machine de propagande bien rodée et maintenue en place 
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par les forces des ténèbres, dont les membres au pouvoir n’appliquent qu’une politique 

nationale et mondiale ne visant que leurs propres intérêts, au lieu du bien-être général.  

Jusqu’à l’obtention d’une véritable relation entre la Hiérarchie de la Lumière et l’hu-

manité, l’élection des chefs d’État telle qu’elle se pratique aujourd’hui devrait être rempla-

cée par un suffrage électoral personnalisé, unique et émis par des sénateurs triés sur le 

volet et dont l’éthique, la morale et le niveau culturel afficheraient une valeur irréprochable 

et qui ne seraient admis dans le conseil des grands sages qu’après avoir eux-mêmes élus 

selon la méthode des performances et du caractère. En effet, comme chacun peut le cons-

tater les démocraties modernes ne bénéficient sûrement pas des meilleurs gouvernements 

et les personnalités de l’élite culturelle se voient très souvent maintenues à l’écart du pou-

voir. Sans oublier que les nations ne peuvent compter que sur quelques centaines ou 

quelques milliers de citoyens hors du commun pour les plus grandes d’entre elles, ainsi 

que sur un nombre restreint de personnalités exceptionnelles et capables de jouer le rôle 

de ces sénateurs et des représentants du gouvernement d’une aussi grande valeur éthique 

et morale. Si ces éminences de la société qui constituent les colonnes de soutènement de 

la culture et de la civilisation de tout un pays, venaient à disparaître entièrement, cela 

signifierait une chute fatale dans la misère culturelle et spirituelle pour le pays en question. 

La démocratie idéale reste beaucoup plus difficile à mettre en place qu’un État autori-

taire bien ordonné. L’ordre hiérarchique constitue la base de l’univers, tandis que la dé-

mocratie idéale représente un certain état final ou achevé. Il est définitivement plus simple 

de faire conduire la masse humaine par de véritables guides, choisis par la Hiérarchie de 

la Lumière, que de vouloir élever l’humanité actuelle au niveau approprié, pour instaurer 

une démocratie idéale. Dans une telle forme de système politique, il n’y aurait en tout cas 

plus aucune dispute entre les partis, non pas seulement parce que le haut niveau culturel 

et intellectuel réfute ce genre de comportement, mais également parce que la conscience 

supérieure laisse apparaître au grand jour tout ce qui devient utile et nécessaire au bien 

être, dans l’intérêt général. 

La justesse du principe de conduite se laisse mesurer dans les succès que connurent 

les peuples qui placèrent à leur tête des représentants de la Hiérarchie lumineuse, chose 

très courante dans les siècles et les millénaires passés. On peut citer ici l’exemple fameux 

du roi Akbar, le grand unificateur de l’Inde, un personnage au savoir universel et aux 

capacités extraordinaires qui su faire preuve d’une profonde sagesse. La synthèse spiri-

tuelle s’exprimait dans toute sa mesure à travers cette grande personnalité. Cette synthèse 

qui faisait cruellement défaut à tous les dictateurs du passé, manque aujourd’hui égale-

ment à la majeure partie des chefs d’État du monde, véritables laquais de Satan qui ne 

font que plonger l’humanité dans la terreur et dans la misère. Les forces des ténèbres 

parviennent beaucoup plus facilement à prendre le pouvoir au niveau terrestre, en plaçant 

comme des pions leurs représentants directs aux postes stratégiques de l’échiquier inter-

national et ceci, parce qu’elles  reçoivent un grand soutien des masses ignorantes et de 

leurs pensées vénéneuses et parce qu’elles se permettent d’abuser sans retenue de la vio-

lence psychologique et physique. Alors que l’humanité elle-même n’a jamais décidé direc-

tement, librement et définitivement de son sort, chose toujours assumée par un petit 

groupe de l’élite politique, économique et militaire. Les masses exterminent leurs ennemis 

et se détruisent elles-mêmes, voilà leur sort. Aucun maître d’œuvre n’utilisera des maté-

riaux fragiles ou défectueux pour construire. L’édification d’une maison n’exige que des 

matériaux nobles et il en va de même pour la construction d’un nouveau monde. Elle fera 

appel à une certaine élite spirituelle, composée de véritables pionniers affirmés, initiés, 

courageux, fidèles et au cœur pur, en lieu et place des masses ignorantes et inertes. 

6. L’orientation de l’Évolution cosmique, l’aimant cosmique  
Tout comme il y a dans chaque école un programme d’études, reposant sur des cen-

taines d’années d’expériences, il y a également un plan cosmique précis pour l’éducation 

et le développement de l’humanité et de toutes les créatures vivantes, élaboré par l’aimant 

cosmique. Reconnaître ce plan et le mettre en application ressort des devoirs de la Confrérie 
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de la Lumière et de ses collaborateurs qui se trouvent aux postes du gouvernement inter-

planétaire. Néanmoins, les points-clefs de cet agenda de l’évolution, élaboré par l’aimant 

cosmique ne se trouvent pas révélés ouvertement aux yeux du commun des mortels et 

seuls les architectes cosmiques les connaissent et les transmettent à leurs assistants, par 

des voies directes ou indirectes. (Pour plus de précisions sur la notion de l’aimant cos-

mique, se référer à l’ouvrage « L’énergie psychique, Tome I » de Léobrand, aux éditions Welt-

Spirale, Linz). 

Un chef d’État ou son gouvernement doit reconnaître l’orientation de l’Évolution cos-

mique, s’y adapter et guider l’air du temps dans ce sens. Toutefois, plus ce programme 

sacré subit de résistance et plus faibles seront évidemment les succès obtenus et le peuple 

concerné plongera toujours plus profondément dans l’insignifiance de l’histoire. Comme 

on peut l’observer dans les faits historiques, certaines nations passent brutalement d’un 

pic très élevé de leur puissance et de leur développement à la descente vertigineuse dans 

l’oubli. Alors que d’un autre côté, des États et des formes gouvernementales peuvent obte-

nir d’énormes succès, lorsqu’ils avancent dans la direction indiquée par l’Évolution cos-

mique, même lorsque l’élaboration de leurs systèmes se calque sur la tyrannie et le totali-

tarisme. Là aussi, les livres d’histoire foisonnent d’exemples encore tout chauds.  

« Le destin des nations se pèse sur des balances cosmiques. Celles qui se développent 

selon le magnétisme cosmique jouissent d’un avenir lumineux, alors qu’au contraire, celles 

qui répriment les commencements flamboyants, subiront tout le poids de leur karma. La ba-

taille entre la Lumière et les ténèbres traverse tout l’espace. Beaucoup d’événements se pè-

seront sur ces balances cosmiques ! À chaque heure retentit une nouvelle vibration du cos-

mos. Voilà pourquoi ces balances sacrées émettent toutes les heures de nouvelles variations 

et l’espace résonne dans de nouvelles conditions qui mènent au monde ardent. Grâce à ces 

efforts cosmiques, des données ardentes toutes neuves apparaissent. Sur le chemin vers le 

monde du Feu, prenons en considération la loi du magnétisme cosmique dans chaque action 

et dans chaque entreprise. » (Le monde du Feu III, § 242) 

Le fait de connaître l’orientation de l’Évolution cosmique, prévue pour l’ère du Verseau, 

prend donc une importance capitale pour tous chefs d’État et avant tout pour les maîtres 

d’œuvre spirituels des temps nouveaux. Le but primordial consiste à renforcer l’idée de la 

communauté, tout comme celles de la réconciliation des peuples et leur fraternisation, 

dans le sens d’une augmentation de l’internationalisation. Voilà pourquoi, tous les efforts 

contre la formation de systèmes communautaires ne revient qu’à donner des coups d’épée 

dans l’eau. L’histoire contemporaine prouve largement que la tendance à la coopération et 

à la socialisation des entreprises, tout comme la formation de collectivités, les fusions et 

les regroupements des centres de distribution de marchandises se trouvent en marche 

rapide et ne peuvent plus être réfrénés. Ceux qui ne suivent pas ce mouvement de leur 

plein gré se voient forcés à le faire par les puissances des ténèbres, à l’aide de tous les 

moyens imaginables et même les plus brutaux, tout en discriminant intentionnellement la 

moindre tentative de rassemblement dans le but de former une quelconque résistance. 

Certes, les forces du mal parviennent à réaliser ce plan machiavélique, mais elles ne feront 

finalement que ralentir quelque peu la marche des dessins de l’aimant cosmique, peut-être 

tout au plus les reporter plus loin dans le temps. Si les hommes voulaient bien réaliser der 

leur plein gré les buts de l’aimant cosmique, la planète Terre ressemblerait aujourd’hui 

déjà à un magnifique paradis, pour lequel hélas, les humains ne possèdent pas encore la 

maturité spirituelle et morale, mais doivent subir encore beaucoup de douleurs et de mi-

sères pour devenir meilleurs et plus sages. On ne peut que s’étonner devant cette incom-

préhension de l’humanité qui refuse d’entrer volontairement dans son propre paradis ter-

restre et qui déploie toute son énergie et toutes ses forces et vont même jusqu’à la pire 

violence, pour l’éviter. 

Dans le sens de l’internationalisation croissante, l’exemple du nationalisme se trouve 

aujourd’hui complètement dépassé et doit être remplacé par la communauté des peuples. 



Leçon N° 34                                                                                                                   Le monde de l’avenir 

17 

Ce qui explique les échecs cuisants, essuyés par tous les pays qui ont inscrit le nationa-

lisme sur leur drapeau, alors que ceux qui tendent à la globalisation connaissent de grands 

succès de politique extérieure, malgré quelques soubresauts de violence. 

Il faut cependant bien faire la différence entre le nationalisme et le patriotisme. Ce 

dernier, l’amour de son pays n’a rien de contestable, même sous le signe d’un empire mon-

dial universel, à l’inverse du nationalisme ou du chauvinisme qui ont poussé certains 

peuples au bord de la ruine. 

Une autre innovation importante, prévue par l’Évolution cosmique pour l’ère du Ver-

seau, touche au domaine économique. Une adaptation du sens de la propriété se fait pres-

sante, non seulement sous l’effet de l’accentuation de l’idée communautaire, mais égale-

ment à cause de l’affolement destructif de la production massive des marchandises. Rap-

pelons ici le précepte de l’Éthique vivante qui clame une relation, plus distancée avec les 

biens matériels par la formule suivante : « … Apprenez à posséder des biens sans le senti-

ment de la propriété ! … » (L’Illumination, § 92). Voilà une règle morale absolument nécessaire 

pour contrer l’égoïsme et le matérialisme. Ainsi donc, le concept de la propriété privée devra 

subir, lui aussi, des restrictions radicales. En premier lieu, le sol et les terrains, avec les-

quels le monde financier réalise des bénéfices astronomiques, devront disparaître de la 

propriété individuelle, car la terre demeure un prêt de Dieu qui ne peut se vendre ou s’ache-

ter, mais qui doit se gérer communautairement. De même pour les centres de production 

de fabrication et de conditionnement des produits de base qui doivent reposer sur le travail 

communautaire. L’on peut constater ici aussi que les systèmes politiques qui mettent en 

pratique ces idées, dans le but de les discréditer une fois de plus et selon les ordres des 

forces du mal, vont malgré tout d’une réussite à l’autre. Alors que notre planète pourrait 

se transformer rapidement en un véritable paradis terrestre, si l’on réalisait de plein gré 

cette idéologie au sens socio-aristocratique.  

Nous voyons donc que le plan de l’Évolution cosmique prévoit pour l’époque du Ver-

seau des changements politiques, économiques et sociaux en profondeur et qui provoque-

ront la mort du capitalisme qui a lamentablement échoué et qui a donné naissance et 

occasionné la prolifération du communisme. Une règle d’économie nationale, restée 

jusqu’ici méconnue et donc insoupçonnée, veut que le capitalisme ne repose que sur une 

économie de pénurie, ce qui signifie qu’il ne prospère et ne fonctionne à son maximum et 

en offrant les plus gros bénéfices que dans les phases de crise, de disette et de carence en 

produits de consommation de base. Ceci se révéla ouvertement pendant et après les deux 

guerres mondiales, où les prix des denrées alimentaires et des articles vestimentaires se 

multiplièrent par dix ou même plus, sous l’effet des pénuries. Lorsque le manque de biens 

de consommation se régule à nouveau, le capitalisme passe à une autre demande en créant 

des manques artificiels. 

Pour cela, la course effrénée à l’armement à travers le monde, offre par exemple des 

opportunités absolument fabuleuses et qui se chiffrent en billions de dollars chaque année 

rien qu’en dépensent inutiles, ce qui dans le sens de la réformation de la Terre ne constitue 

pas seulement une absurdité monstrueuse, mais également un fait de la plus haute crimi-

nalité. Ces sommes d’argent faramineuses suffiraient à elles seules pour réduire ample-

ment la misère du monde, voire même pour l’éliminer dans sa totalité ! Hélas, si les pays 

capitalistes venaient à supprimer leurs dépenses en armement, cela provoquerait une 

vague de chômage gigantesque et des troubles sociaux inimaginables. Le capitalisme ne se 

trouve pas en mesure de répartir avec opportunité et de manière équitable la production 

des biens de consommation, il préfère gaspiller plus de la moitié des revenus nationaux en 

temps de paix, pour les multiplier encore par x en période de crises ou de conflits et ce, 

pour des objectifs démunis de sens, voire simplement géopolitiques stratégiques et surtout 

criminels qui permettent de maintenir à plein régime la fameuse machine des planches à 

billets.  

Une autre possibilité d’entretenir un manque artificiel permanent consiste à lancer 

régulièrement de nouvelles modes vestimentaires et de nouvelles tendances dans l’ameu-

blement, les technologies de communication, dans les voyages et les loisirs, afin de rendre 
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les marchandises et les biens actuels le plus vite possible obsolètes et provoquer de nou-

velles demandes. Ce besoin fictif se laisse encore renforcer très facilement par une multi-

tude d’innovation qui submerge les marchés. Il n’y a pourtant rien à reprocher à de perpé-

tuels renouvellements et à ces améliorations incessantes des produits de consommation 

de base, ils pourraient même s’accentuer encore, si une certaine partie des fonds investis 

dans cette course folle à l’armement pourrait servir à la production des biens essentielles 

de la vie quotidienne, l’humanité disposerait d’une véritable corne d’abondance. 

Pour cela, il suffirait de réduire les taux d’imposition fiscale et de laisser l’argent que 

l’État dépense pour l’armement dans l’enveloppe salariale des travailleurs, améliorant ainsi 

leur pouvoir d’achat et le soutien des organisations sociales et des familles. Ces quelques 

dispositions suffiraient déjà à répondre à tous les besoins des Terriens, chose tout à fait 

impossible avec le capitalisme. 

En effet, ces problèmes demeurent insolubles pour les systèmes politiques capitalistes, 

car ils nécessitent des manques et continueront toujours à se servir de l’armement et de 

la propagande mensongère pour accroître toujours plus les pouvoirs et l’enrichissement 

astronomique d’une certaine élite mondiale, composée de tous ces profiteurs économiques 

et maléfiques. À cela vient s’ajouter le fait que les technologies de l’armement tombent très 

rapidement en désuétude, que les bombes atomiques, biologiques et autres se laissent 

accumuler sans grandes difficultés et que le champ de bataille peut s’élargir jusque dans 

l’espace. Le cercle infernal et insensé de l’économie capitaliste et communiste garde devant 

lui encore un très bel avenir. 

Vient s’ajouter à tout cela le danger que cette tendance à la surproduction se voie 

encore augmenter grâce à la découverte de nouvelles sources d’énergie, ce qui provoquerait 

soit la mort du capitalisme, soit lui offrirait encore plus d’opportunités pour détruire de 

façon toute aussi immorale les performances du travail des hommes. Ces agissements dia-

boliques doivent cesser et disparaitront au cours de l’ère du Verseau. Un socialisme naturel 

se formera entre les deux extrêmes que représentent le capitalisme et le communisme et 

donnera le jour à un système économique tout neuf, basé sur une aristocratie sociale qui 

fonctionnera pour ainsi dire sans argent liquide ni asservissement des intérêts et dans 

lequel il n’y aura plus de pénuries ni de pauvreté. Ceci permettra d’installer les conditions 

nécessaires à une répartition juste et opportune des richesses et des biens de consomma-

tion et à la création d’un véritable paradis terrestre. 

7. La voie de l’empire mondial, du gouvernement mondial et 
de la paix dans le monde 

Un autre objectif fondamental de l’Évolu-

tion cosmique pendant la période du Verseau 

se situe dans la mise en place d’un empire 

mondial universel et d’un gouvernement 

mondial. Cette idée ne vient pas de Gari Davis 

ni de Michalek, mais d’un trait de génie du 

poète Virgile, réincarné en la personne de 

Dante Alighieri. On définit Virgile comme le 

père de l’occident et en tant que Dante, il mé-

ritait déjà le nom de « Père de l’empire mon-

dial universel », car c’est lui qui, dans son 

œuvre peu connue « De monarchia », expose 

déjà le concept d’un empire mondial, car un 

empire ne peut pas mener de guerre contre 

lui-même, se place au-dessus de tout et sur-

passe toutes choses dans tous les domaines. Voilà l’unique moyen pour garantir la paix à 

l’échelle mondiale et pour éliminer définitivement  tout militarisme et pour mettre fin à la 

course effrénée aux armements en tous genres.  

DANTE ALIGHIERI 

1265 – 1321 
PUBLIUS 

VERGlLIUS MARO, 

70 – 19 v. Chr. 
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Tous les peuples de la Terre devraient être prêts à se rassembler à l’intérieur d’un 

empire mondial universel et la parole de ralliement ne devrait donc pas s’appeler : L’union 

européenne, africaine, américaine ou encore l’Asie unie, mais la Fédération de tous les 

peuples de la Terre, dans la paix et la liberté. Certes, il faut saluer tous les efforts d’union, 

même s’ils ne visent encore que des buts restreints et d’intérêts futiles, mais la visée finale 

et la plus noble, l’union de toute la famille humane, ne doit jamais être oubliée et doit 

garder la priorité de toutes volontés en ce sens. 

Ainsi s’achève ce globe terrestre complètement saccagé qui donnera le jour à un nou-

veau monde, érigé à partir de ses propres ruines. Même les fleurs s’épanouissent dans les 

cendres et du chagrin naîtra la joie. Les rayons de soleil d’un jour nouveau brillent et les 

ennemis de la Lumière peuvent tendre leurs arcs aussi fort qu’ils le désirent et tirer une 

pluie de flèches empoisonnées sur les Fils et les Filles de la Lumière, ils ne parviendront 

jamais à troubler leurs espoirs ni à faire vaciller leur foi, ils ne transperceront pas leurs 

boucliers et ils ne pourront pas détruire la planète, tant que les puissances lumineuses 

tiennent fermement leurs positions et portent le flambeau du nouveau monde à venir dans 

le cœur de la masse humaine. 

8. La communauté et la collaboration 

Léobrand le 15.07.1966 

Nous vivons dans une communauté humaine, à l’intérieur de laquelle la vie exige 

une participation active à la construction d’un monde nouveau et meilleur. Sans la 

collaboration même le plus grand Maître de la Sagesse ne sera pas en mesure de réaliser 

quelque chose de significatif et de durable sur cette planète. Voilà pourquoi les Maîtres de 

la Sagesse cherchent toujours et partout, là où ils interviennent dans l’accomplissement 

de leur devoir, une relation inaltérable et sincère, dans le but de former et d’instruire leurs 

disciples pour en faire de nouveaux collaborateurs efficaces, réunis dans une communauté 

améliorée où chacun fournit volontairement sa part de travail, de soutient réciproque, de 

confiance et d’efforts.   

Dans ces heures sombres de l’histoire de l’homme, il devient absolument impératif que 

ce genre de communauté puisse apparaître, car l’humanité se trouve de plus en plus en-

fermée dans une impasse où seuls les éclairs et les coups de tonnerre réveillent les dor-

meurs et illuminent la voie du salut. Celui qui se perd dans une voie sans issue, doit faire 

demi-tour et chercher un autre passage, puisque la progression dans cette direction de-

vient impossible. Voilà la situation dans laquelle l’humanité se débat aujourd’hui. La ma-

jorité des membres de la famille humaine marche allègrement et en chantant tout droit 

vers le précipice, le cœur léger. Il est très regrettable que les aveugles de la spiritualité ne 

devinent pas le sort qui les attend. Un jour, ils devront eux aussi prendre le chemin de la 

Lumière, celui des ténèbres ne pouvant mener qu’à leur perte. De plus, les hommes sont 

pris de panique en se retrouvant dans le piège de cette impasse complètement obstruée, 

un peu comme lors du naufrage d’un navire. Hélas, sous l’effet de la panique, le malheur 

prend des proportions encore plus graves, les gens perdant courage et toute confiance et 

surtout, ils ne parviennent plus à se concentrer sur l’essentiel. 

Les hommes se sont éloignés du magnétisme cosmique, en ce qui concerne tous les 

points majeurs de leur développement, or celui-ci reste le facteur déterminant. Celui qui 

reconnaît et qui applique la volonté de l’aimant cosmique, dans le sens de l’évolution pla-

nétaire prévue et dans toutes les situations décisives, ne peut pas tomber dans une con-

joncture aussi fatale. Pourquoi en est-on arrivé là ? Et comment les hommes ont-ils 

perdu le contact avec le progrès spirituel ? Quelle est donc la volonté du magnétisme 

cosmique ou de Dieu ? Il s’agit de l’énergie cosmique projetée par UNIVERALO3 des-

tinée à la direction fixée de l’évolution humaine et planétaire, laquelle ne peut être 

ignorée ou dépassée que jusqu’à un certain point. Si toutefois les humains ne respectent 

 
3 UNIVERALO, cfr. Leçon 29, à partir de la troisième édition 
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pas la volonté de l’aimant cosmique, indiquant avec précision la direction que doit prendre 

l’évolution humaine, s’ils tentent avant tout de ralentir le développement de la conscience 

et s’ils essayent d’empêcher l’amélioration de la culture et de la civilisation ou même de 

provoquer une décadence culturelle, comme on peut déjà l’observer dans le domaine des 

arts plastiques entre autres, alors on comprend que cette dégénérescence va dans le sens 

opposé de cette volonté cosmique qui ne vise à favoriser uniquement le développement 

spirituel du genre humain, dans le sens d’une construction et d’une amélioration vers la 

beauté et l’approfondissement des connaissances. 

Il y a une Évolution spirituelle qui tend à une augmentation permanente de la 

perfection et dont nous ne pouvons deviner le point final. Cette Évolution commence 

déjà dans l’atome, passe par le règne minéral, végétal et animal et continue au-delà 

de celui de l’être humain jusqu’aux Logoï4. Cette Évolution se trouve ordonnée par 

le magnétisme cosmique et ne peut être arrêtée, étant donné qu’une énergie magné-

tique éternelle attire chaque chose depuis le vide magnétique absolu, dans la trajec-

toire de la spirale logarithmique, c’est-à-dire, qu’elle la ramène sur cette trajectoire. 

Toutefois, si l’humanité, placée sur cette trajectoire électrique, tombe toujours plus bas 

dans l’espace et devient toujours plus matérialiste, elle rencontre toujours plus de difficul-

tés à retrouver le chemin du retour vers le centre spirituel. On peut constater ainsi que le 

matérialisme, dans le sens d’une descente toujours plus profonde dans la matière, freine 

l’être humain sur sa progression vers la spiritualisation. 

Le magnétisme cosmique reste ainsi déterminant pour le développement de la planète 

et avec elle évidemment, celui de l’ensemble de l’humanité. Cependant, si les hommes de-

meurent figés dans la matière et ne remplissent pas la volonté de ce magnétisme, dans le 

sens de l’Évolution qu’il a planifiée, les difficultés dans le domaine humain et terrestre 

deviendront toujours plus ardues. Toute progression impose également des délais précis, 

dont il faut tenir compte et qui ne tolèrent aucun ajournement. Les lois universelles restent 

valables pour tous les humains. Le développement actuel de tous les Terriens se trouve 

hélas très en retard dans sa composante spirituelle, ce qui explique l’aspect extrêmement 

compliqué des conditions désastreuses dans lesquelles ils se débattent. Les humains doi-

vent apprendre à reconnaître ce qui va présentement dans le sens du magnétisme cos-

mique, pour l’étape suivante et tout ce qui devient nécessaire à sa progression. Un point 

crucial pour son ascension se formule par l’une des  directives de l’Éthique vivante qui 

dit : « Apprenez à posséder sans le sentiment de propriété ! » Il serait faux de supposer 

que l’on devrait vivre dans la misère, à cause de cette maxime, il n’y a pas d’interdiction à 

s’entourer de richesses, du moment que l’on demeure capable de s’en séparer à tout ins-

tant. Chacun a le droit, en raison de ses capacités, de posséder des biens matériels, mais 

il se voit dans le même temps tenu par les raisons éthiques de partager sa fortune avec les 

autres et d’en faire profiter son entourage, ses employés et autant que possible le bien-être 

général. Selon les droits cosmiques, nous pouvons donc posséder tout ce que nous dési-

rons, grâce à nos propres performances. Il ne faut jamais oublier que nous ne saurions 

construire par nous-mêmes le sol et la terre nourricière, mais demeurons seulement ca-

pable de la rendre fertile, sans avoir le droit de la posséder. Il faut bien reconnaitre que les 

lois cosmiques font preuve ici d’une immense sagesse, en attribuant les terres à la com-

munauté. Avec l’application du droit romain qui ne s’élaborait que d’une façon matérialiste, 

le sol fut reconnu comme faisant partie de la propriété individuelle, chose très regrettable, 

car elle donna le jour à une spéculation immobilière sans limite et qui dure encore au-

jourd’hui. Ce système capitaliste reste cependant contraire à une bonne gestion écono-

mique, contre nature et immoral, car celui qui peut vendre des terrains peut s’enrichir et 

vivre sans efforts aux dépends des autres qui doivent travailler pour lui. À cela vient s’ajou-

ter les coûts de la construction, les maisons et les habitations comprennent la valeur du 

sol à une hauteur de 20 à 30%. Ce système est donc injuste et va contre le sens de la 

communauté et ainsi contre celui du magnétisme cosmique. Il en va de même pour les 

 
4 Logoï, pluriel de Logos, grec pour raison, capacité spirituelle qui démontre le sens ou le principe d’une raison mondiale, cfr. 

Leçon 25, chapitre 12 : « Les 14 champs de force de l’univers », à partir de la 5e édition. 
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intérêts grâce auxquels quelques uns s’enrichissent également de manière spectaculaire, 

en profitant du labeur de beaucoup d’autres. Ces méthodes de spéculation restent mal-

saines et devront disparaître tôt ou tard, car elles contredisent la pensée de la commu-

nauté. 

Une autre impérative de l’aimant cosmique pour l’Évolution prévue pour l’aire du Ver-

seaux se situe justement dans la pensée communautaire. Le communisme a ici aussi le 

devoir de faire admettre la pensée communautaire aux hommes. Lorsque ceux-ci refusent 

d’avancer de leur plein gré dans la direction indiquée par le magnétisme cosmique, ils y 

seront poussés par les événements. En voyageant dans les pays de l’est, on peut constater 

que la pensée communautaire y reçoit un soin tout particulier et l’on accorde beaucoup de 

valeur à la consolidation des structures de la communauté ce qui remplit la volonté de 

l’aimant cosmique. 

L’ambition et la vanité mènent à l’abus de pouvoir et à la chute 
Pourquoi l’humanité demeura figée dans cette terrible impasse et pourquoi n’a-t-elle 

pas reconnu la volonté du magnétisme cosmique ? Pourquoi reste-t-elle plongée aussi pro-

fondément dans la matière ? La cause provient de la chute de Samaël, la disgrâce d’un 

initié, d’un Archange. Étant donné que nous progressons dans le champ de tension bipo-

laire du bien et du mal et que nous devons éradiquer toutes nos mauvaises propriétés, 

celui qui s’élève obtient du pouvoir. Mais la puissance représente également une perfide 

tentatrice qui incite à l’ambition et à la vanité et ouvre ainsi la porte aux abus en tous 

genres. Lorsque nous abusons de nos pouvoirs par vanité et par ambition, nous retombons 

inévitablement en arrière, avec les mêmes conséquences que celle du cas de Samaël. Non 

seulement il a trahi la Hiérarchie de la Lumière, mais en plus, il freine fortement la marche 

prescrite par l’aimant cosmique. Il tente d’anticiper les plans prévus et de les diluer radi-

calement, pour mieux les contrefaire. Ce qui a bel et bien eut lieu à propos de l’incontour-

nable nécessité des mesures sociales, engendrées par le capitalisme, puisqu’aussi bien le 

socialisme naturel5, planifié lui par l’aimant cosmique, fut largement déprécié par les forces 

des ténèbres et qu’il prit la forme dérivée de différents groupes socialistes, dont celle du 

marxisme ou du communisme. Tout ceci eut pour résultat que le socialisme naturel n’a 

pas encore pu atteindre l’objectif fixé. 

Si nous avions agi à temps dans le sens de la religion chrétienne et si nous avions 

progressé dans la direction de l’aimant cosmique, il n’y aurait jamais eu le bolchévisme, la 

révolution française ni celle de Russie qui a fait 15 millions de morts. On peut voir par là, 

à quel point les hommes ont dévié du cap donné par le magnétisme cosmique, à cause de 

la chute de Samaël et comment ils ont récolté ce qu’ils avaient eux-mêmes semé. Malgré 

un semblant de prospérité, il y a beaucoup de misère dans le monde. Elle serait pourtant 

éliminée, si l’on voudrait bien voir les choses en face, au lieu de s’accrocher farouchement 

à des représentations dépassées. Nous devons prendre la voie du progrès spirituel. Nous 

ne pouvons pas avancer avec des demi-solutions et des compromis boiteux, les étudiants 

à mi-temps redoublent. 

En tant que communauté, nous avons le devoir de participer à l’élaboration de 

la vie, d’informer les gens, de leur porter assistance et de leur transmettre un savoir 

plus élevé. Nous tous, qui sommes appelés à prendre part à une œuvre spirituelle, 

avons l’obligation de collaborer, tout comme celle de prendre l’entière responsabilité 

de notre activité spirituelle. 

Certes, ce n’est pas chose facile que de vouloir accaparer l’attention des gens avec des 

connaissances spirituelles élevées. On parvient beaucoup plus facilement à mobiliser les 

foules à l’aide de fausses promesses qu’au moyen d’appels à la collaboration, au dévelop-

pement de la spiritualité et à l’élévation vers le niveau suivant. 

Nous vivons aujourd’hui dans l’Harmaguédon de la culture qui ne signifie rien d’autre 

que l’ultime bataille entre la Lumière et les ténèbres. Cet affrontement décisif concerne 

tous les membres de la famille humaine et personne ne peut y échapper, quel que soit 

 
5 Socialisme naturel, cfr. Cahier spécial de la „Spirale du monde“: „Les buts de la Spirale du monde“ 
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l’endroit où ils tentent de se retirer ou à quelle secte religieuse il se raccroche, en espérant 

se procurer quelques grâces ou autre lasser-passer. Cette Harmaguédon de la culture est 

inévitable et décidera du sort de la planète. Toutefois, cette décision reste entre les mains 

des hommes. L’abandon des anciennes représentations du monde et leur renouvellement 

ne peuvent se dérouler sans cris ni douleurs. Certes, il n’y aura fort heureusement plus 

d’inquisitions chrétiennes comme au moyen âge, mais les conflits spirituels ne cessent 

d’augmenter en nombre.   

L’homme moderne du futur doit posséder une grande ouverture au monde et doit 

être en mesure de reconnaître la direction indiquée par le magnétisme cosmique. Il 

doit être également capable de mettre en place la collaboration avec l’aimant cos-

mique. Il doit aligner ses plans sur ceux de l’Évolution programmée, afin qu’il puisse 

avoir du succès. Celui qui commet une erreur, connaîtra obligatoirement l’échec. 

Tandis que celui qui agit dans le bon sens obtiendra d’excellents résultats et pourra 

s’élever dans la spiritualité. 

La collaboration, la base de l’existence 
Ainsi donc, la volonté du magnétisme cosmique prévoit le commencement d’une nou-

velle ère, consacrée à la communauté et au socialisme naturel qui visent finalement le 

rassemblement de tous les peuples et de toutes les races, dans un empire mondial univer-

sel. Toutefois, ce plan ne se laisse réaliser que sur des bases purement éthiques et avec un 

renouvellement religieux, car les vieilles représentations du monde, occidentales et orien-

tales se trouvent dans l’ensemble complètement dépassées et requièrent leur remplace-

ment et leur amélioration, afin de permettre aux futures générations de se libérer de ce 

poids mort encombrant. De fait, notre jeunesse subit aujourd’hui un véritable remplissage 

de crâne inutilisable pour l’avenir et très difficile à gérer et à clarifier par la suite. 

La nouvelle époque conditionne la communauté et la collaboration dans la com-

munauté, grâce à l’orientation donnée par le magnétisme cosmique. La collaboration 

constitue l’une des caractéristiques de l’ère du Verseau. Elle exige que cette notion 

soit affinée par la confiance dans les collaborateurs. Le développement de l’énergie 

psychique cimente les fondations de la collaboration. 

Cette coopération s’avère également indispensable dans tous les domaines de la vie 

courante, afin d’en atténuer les difficultés. Les soins appropriés de la pensée maintiennent 

le bon fonctionnement du travail collectif et assure l’harmonie parmi les membres de la 

famille humaine. Ceux qui refusent de participer au travail communautaire, par esprit 

d’opposition, par égoïsme ou par intérêt personnel, détruiront leur existence. La col-

laboration et le travail collectif ne doivent en aucun cas se limiter uniquement à 

certains domaines d’occupation, mais doivent former la base de l’existence. La colla-

boration dévoile le chemin le plus simple de la perfection. Celui qui accepte la communauté 

et le travail de groupe, sert à l’accélération du développement de la planète. La pétrification 

générale et l’immobilité signifient le retour aux formes primitives. Et pourtant, combien de 

fois apparait un sentiment de jalousie parmi ses acteurs, faisant capoter des entreprises 

admirables et voilà pourquoi la collaboration tient lieu de facteur principal de la commu-

nauté. 

Le devoir le plus urgent pour l’humanité se présente à elle sous les traits de la 

formation d’une synthèse entre le matériel et le spirituel ! 

9. L’union mondiale pannationale, le salut de demain 

Léobrand, 4/1967 

L’Europe, souveraine de la plus grande partie de la Terre il y a encore quelques décen-

nies, s’est politiquement et militairement suicidée avec deux guerres mondiales. L’élite de 

ses peuples a donné son sang sur les champs de bataille. Ce fut une sélection populaire 
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négative sans pareille. Depuis ces conflits meurtriers, ce n’est pas seulement une dégéné-

ration biologique des nations européennes qui a commencé, mais également une lente dé-

gradation spirituelle. 

À la fin de la deuxième guerre mondiale, il fut inévitable que les géants grandissants de 

l’est comme de l’ouest ne pénètrent jusqu’au cœur de l’Europe et se répartissent le continent 

entre eux, même si les européens ne veulent toujours pas l’admettre. Les pays satellites de 

cette Europe ne disposent d’une liberté que très relative. En fait, ils se trouvent désespéré-

ment coincés dans un système d’unions de l’ouest ou de l’est qui décide de leur sort jusqu’au 

jour où les Européens prendront d’eux-mêmes conscience de leur délicate position et par-

viendront au dernier moment à se libérer de cette étreinte mortelle et décideront de former 

un troisième bloc entre les deux titans atomiques. 

Le président de la République française Charles de Gaulle fut le premier à tenter un pas 

dans cette direction, en lançant son idée d’ « Europe des patries ». Hélas, cette tentative, in-

suffisante, demeura un échec. De plus, elle aurait conduit à une hégémonie de la France 

dans l’Europe, en contradiction totale avec la pensée communautaire du nouvel âge et de-

meurait inappropriée, puisqu’elle n’offrait aucune souveraineté en politique extérieure pour 

les états européens, chose absolument indispensable pour une alliance multinationale qui 

voudrait représenter l’entente et la puissance. 

Ce dont nous aurions tout d’abord besoin en Europe, serait le noyau neutre d’une union 

mondiale pannationale (UMP), car tous les peuples ont compris depuis longtemps que la 

situation non seulement européenne, mais également mondiale ne peut plus continuer sur 

cette voie. 

L’organisation des nations unies, fondée en 1945, dans le but de résoudre les problèmes 

internationaux, reste également un fiasco total, car elle se révéla absolument incapable de 

vivre par ses propres moyens et entièrement dépendante de la bonne volonté des USA et de 

ses alliés. En effet, un organisme de cette taille, sans la moindre souveraineté ni financière 

ni militaire demeure voué à l’échec.  

Comment peut-on résoudre la question de l’union des peuples ? Non pas avec l’ONU ni 

avec l’idée d’une coalition paneuropéenne, pan-asiatique, panafricaine, panaméricaine, mais 

uniquement avec un empire mondial universel souverain qui ne fera plus jamais la guerre 

avec lui-même. Le fait que l’ONU ne peut se transformer immédiatement en un empire mon-

dial souverain paraitra compréhensible pour chacun, compte tenu des intérêts divergents de 

la politique et de l’économie poursuivis par ses membres. Sur ce chemin cahoteux vers un 

empire universel mondial indispensable, l’ONU ne peut que jouer le rôle de solution inter-

médiaire. Alors qu’en raison de l’apparition toujours plus forte des énergies évolutives du 

magnétisme cosmique la création d’un tel empire global devient indispensable. Ceci se res-

sent également face aux progrès technologiques du domaine de l’armement et devant le fait 

qu’une guerre atomique ou biologique ne signifierait plus seulement le suicide de quelques 

peuples, mais celui de la majeure partie de l’humanité. 

La Terre entre dans une nouvelle phase de son développement, à savoir, celle de la syn-

thèse. Or, celle-ci exige l’abolition des discordes entre les religions, entre les nations, entre 

les races et entre les classes sociales et économiques. De fait, le capitalisme comme thèse et 

le communisme comme son antithèse finiront tôt ou tard et selon la loi de la dialectique de 

l’Évolution, obligatoirement par se réunir dans la synthèse futuriste du socialisme naturel. 

Ce processus a déjà commencé, car le capitalisme se rapproche aussi petit à petit de la 

tendance d’un socialisme naturel ou d’une fusion de différents mouvements politiques. Il 

s’agit là d’un phénomène discret de transformation qui a également lieu dans tous les pays 

communistes sans exception et qui apparaîtra bientôt en Chine aussi. En revanche, le pro-

blème de la création d’un empire universel mondial garde tous ses écueils, car c’est là que 

résident les grandes rivalités nationalistes, racistes et économiques qu’il conviendra d’élimi-

ner. 

Nous avons déjà proposé à maintes reprises de former comme point de départ un noyau 

central, composé des pays neutres de l’Europe, pour construire ce nouvel empire. On pour-
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rait considérer cet aggloméra comme base de l’Union Pannationale Mondiale (UMP). Le pre-

mier pas viserait l’association de ces pays neutres avec les états de l’est et du sud-est de 

l’Europe. Dans une deuxième phase viendrait l’intégration du reste des pays européens et 

dans un troisième temps, l’entrée de la Russie et des USA serait souhaitable, ce qui renfor-

cerait l’équilibre. Quant à la dernière étape de la naissance de l’UPM, il suffira de proposer 

l’adhésion aux ultimes nations du monde. 

Dès la première phase, la dissolution de l’OTAN s’impose, 

tout comme l’Europe doit se déclarer zone atomique démi-

litarisée et permettre également la formation d’autres 

partis politiques sur la base d’une véritable démocratie. 

La réalisation de cette première phase représente de 

plus l’unique possibilité pour garantir au peuple alle-

mand le droit à l’autodétermination. C’est seulement 

lorsque le noyau central européen se sera suffisamment 

consolidé que l’on pourra passer à la fusion avec les 

USA et la Russie. Ceci permettra d’écarter définiti-

vement tout risque de troisième guerre mondiale. L’ini-

tiative de réunification qui signifie le salut et la renaissance 

de l’Europe doit venir de l’Europe centrale. 

Dans ces plans et dans leur réalisation ne reposent pas seulement tous les espoirs d’un 

monde pacifique, mais aussi et dans le même temps l’ultime chance pour l’Europe de prendre 

l’une de ses places spirituellement et économiquement prédominantes, en transposant la 

centrale de l’UPM dans le cœur spirituel de l’Europe, dont le siège du centre asymptotique 

de la spirale logarithmique serait Linz, en Autriche, comme l’endroit le plus approprié, avec 

son Freinberg. 

« Chaque esprit crée son propre karma. Chaque peuple crée son karma. Certes, les peuples 

élisent leurs dirigeants, mais une grande renommée ne peut arrêter les menteurs. Ni l’or ou les 

noms célèbres ni des montagnes de conseils rejetés, ne pourront sauver un peuple. En vérité, 

la pensée ardente, l’esprit ardent des dirigeants indiqueront les nouvelles voies. Ainsi donc, 

que l’étoile phare de la direction spirituelle puisse briller de tous ses feux, au cours de cette 

période de transition cosmique ! Et que puisse ainsi s’ériger des ruines de l’ancien monde, 

l’empire merveilleux de la Lumière ! 

Voilà comment l’attraction se manifeste en tant que grande puissance. Ainsi commence 

l’ère du nouveau monde, magnifique, puissant et prédestiné. Malheur à ceux qui rejettent la 

Hiérarchie ! » (La Hiérarchie, § 417) 

 

  

❖  ❖  ❖  
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L’éthique vivante montre le chemin d’une auto-éducation par l’application de l’éthique.  
  

 – prince Rajput Hindou, dont 

l’esprit a été élevé au grand esprit de 

Maitreya qui l’a illuminé ou plus 

précisément enveloppé dans le sien. Ce 

portrait du Maître Morya de Hermann 
Schmiechen (1884) a souvent été imité, 

mais les copies n’atteignaient que peu de 

ressemblance avec les vrais visages des 

Maîtres, ce qui même à des tentatives de 

méditation sans succès. 

 

http://emrism.agni-age.net/french/appel/appel1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/illumination/illum1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/communaute/comm1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/agniyoga/ayoga1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/infini1/inf1_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/infini1/inf1_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/infini2/inf2_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/hierar/hier1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/ceur/ceur1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/monfeu1/monf1_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/monfeu2/monf2_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/monfeu3/monf3_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/aum/aum1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/frater/frater1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/surterr/surterr1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/surterr/surterr1.htm
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Soyez des étoiles pour l'aide par la pensée ! 
 

Beaucoup de gens inquiets et conscients de leurs responsabilités cherchent une action qui 

promet le plus grand succès, sans faire de bruit, sans appartenance à une association et sans 

risque politique, afin de répondre au sentiment de responsabilité envers la situation mondiale. 

Il existe un moyen qui peut être appliqué en silence, qui ne coûte rien et qui malgré tout offre 

la possibilité à chaque personne responsable d’apporter activement son aide, qu’elle soit de 

condition modeste, humble ou pauvre. À partir de maintenant, envoie des pensées positives 

et constructives dans l’espace. Une belle pensée te protège et aide ton âme à grandir dans la 

Lumière et elle est également une puissance hautement réelle aux effets qui portent très loin. 

N’essaye jamais de détruire en pensées tes adversaires ou les mauvaises gens, car les pensées 

remplies de haine reviennent à leur auteur, comme un boomerang. C’est seulement avec des 

pensées de serviabilité, d’amour du prochain et de paix que nous pourrons améliorer notre 

propre situation aussi désespérée que celle de toute l’humanité. C’est grâce à ces belles pen-

sées puissantes et précieuses que l’on peut soutenir le mieux l’humanité et la paix universelle. 

Alors, aidons par la force de nos belles pensées et envoyons plusieurs fois par jour l’invocation 

suivante dans l’espace :  

 
 
 

 
 

« U    I    E    A     O » 
 

Source de la Lumière dans l’Univers,  
Répands la Lumière dans la pensée des hommes,  

Que la Lumière se fasse sur la Terre !  
  

Source de l’Amour dans l’Univers,  
Fais couler l’Amour dans le Cœur des hommes,  

Que l’Amour s’épanouisse sur la Terre !  
 

Source de la Sagesse dans l’Univers,  
Déverse le Savoir et la Sagesse, 

Que la Connaissance règne sur la Terre !  
 

Source de la Paix dans l’Univers,  
Affermis la Paix et la Justice,  

Que le Bonheur et la Joie s’établissent sur la Terre !  
  

Source de la Puissance dans l’Univers,  
Scelle la porte du Mal, 

Que le plan du Bien s’accomplisse  !  
 

« Aum  – Tat  – Sat  – Aum »   
 
 

(Pour des explications plus complètes sur l’étoile pour l’aide par la pensée, voyez la leçon 6).   
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LEOBRAND – Leopold Brandstätter, philosophe autri-

chien et scientifique expert en sciences humaines et naturelles. 

* né le 20. février 1915 à Wallern, † 26. février 1968 à Linz.  

Dans les années 50, il traduisit du russe avec un groupe 

germano-balte l’enseignement de la sagesse de l’éthique vi-

vante et prépara ainsi le chemin de cette philosophie dans le 
monde germanique.  

Leobrand fonda une école (non publique) d’éthique vi-

vante, rédigea 36 leçons sur l’éthique vivante comme pre-

mier instrument d’étude, confessionnellement neutre, pour les 

rudiments de l’éthique et ce, des dizaines d’années avant l’in-
troduction du cours d‘éthique dans les écoles publiques. Il 

donna d’innombrables conférences et dirigea de nombreux sé-

minaires. Il existe encore des enregistrements sonores des con-

férences de Leobrand. Ces documents sonores historiques 

donnent la possibilité à l’auditeur de mieux suivre et de mieux 

comprendre les analyses philosophiques de ce grand penseur 
et ouvrent à l’auditeur de nouvelles perspectives sur la dimen-

sion spirituelle de la vie. La précision philosophique et la clarté 

de la formulation, sont la marque spécifique de Leobrand.  

Il faut relever tout particulièrement la nouvelle défini-

tion universelle de Dieu. Une nouvelle terminologie a été conçue pour cette notion de Dieu, nova-
trice et complètement autonome : « UNIVERALO ». L’explication de Dieu que donne Leobrand re-

pose sur le fondement hiérarchique et sur les observations de la nature et fusionne avec toute 

existence. Elle intègre beaucoup de conceptions philosophiques et historiques et également les 

connaissances modernes concernant les champs de force spirituels et relativement immortels. 

C’est ainsi que Leobrand a formulé la première et jusque là unique définition scientifique de Dieu 

et grava une nouvelle image du monde. De cette manière, il retire toutes ses assises à l’athéisme. 
La nouvelle notion de Dieu est dynamique comme la nature elle-même dans son ensemble et in-

dique également la direction à prendre pour la recherche dans le domaine des sciences humaines. 

Les autres points culminants de son œuvre furent ses travaux pour une Europe réunie et 

pour l’union futuriste mondiale et pan-nationale. Un grand nombre des idées de Leobrand, qui à 

l’époque semblaient encore tenir du fantastique, sont de nos jours déjà des réalités qui vont de soi.  

Titres de ses œuvres :  

1955–1961 : 36 leçons « Lettres sur l’Éthique vivante, introduction à l’Agni Yoga »  

1957 : L’énergie psychique (sciences humaines et psychologie)  

1958 : La guérison par l’énergie psychique (sciences humaines et santé)  

1966 : La joie (philosophie)  

1967 : L‘issue (politique)  
1968 : Nouvelle Europe et ABC du monde (politique)  

1968 : La nouvelle image universelle du monde (vision du monde)  

1968 : Spiralique (l’architecture de l‘avenir)  

1953–1968 : manuscrits, tirages à part, articles dans les journaux. 

1976 : Le Dieu ressuscité (sciences humaines, compilation des articles cités plus haut)  
1962–1967 : conférences et séminaires sur ses différentes œuvres. (Enregistrements sonores CA)  

Autres activités :  

1949 : fondation d‘une ligue pour la paix.  

1953 : fondation de l‘école (non publique) „Ecole de l’éthique vivante “. Avec la publication du 

journal du même nom.  

1960 : publication de la revue scientifique „Spirale et protection verte“ (Défense de la 
nature et biotechnique)  

1961 : publication du journal „Spirale de l‘empire“  

1962 : fondation de „La spirale du monde“, société éthique pour le progrès et le renou-

vellement du monde, avec le périodique du même nom.  

 
 

© 1960, 1966, 1967 (36MW, 42MW, 43MW) LEOBRAND la première édition parut comme base d’étude pour 
„l’école de l’éthique vivante“, aux éditions de l’éthique vivante, Linz, Autriche. « La spirale du monde », société 
éthique pour le progrès et le renouvellement du monde, Linz Autriche. weltspirale@aon.at, www.Welt-Spirale.com 
Traduction : Clément Pham, Correction Theres et Didier Anchise. Dernière correction : Le 23.06.2022. L’utilisation 
pour étude, la mise en place de lien, les citations avec données sur la source, la distribution d’imprimés et la copie 
sont autorisées. 

mailto:weltspirale@aon.at
http://www.welt-spirale.com/
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Les titres des « Lettres sur l’Éthique vivante,  
introduction à l’Agni Yoga » de LEOBRAND : 

 

Les rudiments de l’éthique L’enseignement spirituel 
 

  1. La vérité sur le Yoga 19. L'Éthique vivante, la Doctrine de la vie 

2. Les problèmes du renouvellement spirituel    20. Les chakras ou les centres de la  

3. Le sens de la vie  conscience supérieure 

4. Le karma et l’organisation du destin 21. La signification spirituelle du cœur 

5. La force et l’importance de la pensée 22. L'élargissement de la conscience 

6. L'auto-assistance par la bonne pensée  23. La constitution subtile de l'homme 

7. La réincarnation, oui ou non ? 24. La monade ou le germe spirituel 

8. Le sens de la souffrance 25. L’architecture de l’univers et des cosmoï 

  9. L’absolution des péchés ou  26. Le monde des particules subtiles 

 la responsabilité personnelle ?  27. Le monde du Feu 

10. Le dharma et le but de la vie 28. La Confrérie 

11. La mort et la réincarnation  29. La définition universelle de Dieu  

12. La prière et le sacrifice 30. La Mère du monde 

13. Le rapport des sexes 31. L’occultisme : oui ou non ? 

14. Les problèmes de couple 32. Les écarts et les dangers de l'occultisme 

15. L'Éthique vivante et l'éducation 33. Le bien et le mal 

16. L'Éthique vivante et la vie quotidienne ►  34. Le monde de l’avenir 

17. L'Éthique vivante et l'alimentation 35. L'infini 

18. L'Éthique vivante et l'art 36. Le sentier du Maître 

 

L’idée de la communauté, dont le principe veut que l’intérêt général passe avant l’intérêt personnel, 

est le prochain objectif de l’Évolution cosmique. L’enseignement exact de la véritable communauté se 

fonde sur la libre volonté, la subordination volontaire et le service bénévole. Tandis que l’idée fonda-

mentale des forces des ténèbres repose sur la division et l’isolement. Pourtant, la violence ne peut ja-

mais produire la justice, mais provoque de nouveaux torts. Nous avons le devoir, en tant que commu-

nauté, de participer à l’édification de la vie, d’instruire les hommes et d’accompagner les amis qui 

nous sont confiés et de leur transmettre des connaissances plus élevées. Mais nous avons également 

l’obligation de porter toute la responsabilité de notre activité spirituelle. La collaboration est un signe 

distinctif de l’époque à venir. Beaucoup de gens refusent de prendre part à cette collaboration, mais 

ils détruiront ainsi leur existence. La coopération et la collaboration ne doivent pas se limiter unique-

ment à certains domaines du travail, mais doivent être acceptés comme fondement de l’existence. Le 

devoir le plus urgent de l’humanité nous attend, il s’agit de l’élaboration de la synthèse entre le maté-

riel et le spirituel !  

 
« La spirale du monde » société éthique pour le progrès et le 
renouvellement du monde 
www.welt-spirale.com 
 

http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_01.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_19.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_02.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_20.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_03.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_20.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_04.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_21.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_05.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_22.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_06.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_23.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_07.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_24.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_08.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_25.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_09.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_09.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_26.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_09.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_27.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_10.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_28.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_11.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_29.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_12.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_30.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_13.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_31.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_14.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_32.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_15.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_33.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_16.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_34.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_17.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_35.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_18.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_36.pdf
http://www.welt-spirale.com/

